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"... des comédiens brillants. Le Festival Juste pour rin et le Cabaret du Casino de Montréal 

des acrobates époustoufiants, PT*entent 

et des musiciens accomplis • • 

c'est à vous couper le souffle. 

•The Adélaïde Advertiser (Australie) 

La comédie Flamenco 

T 
Créée et m(y en scène par Paul Morocco 

DU 16 AU 27 JUILLET 1997 
Aucun spectacle lundi et mardi 

Met! en tente aoi comptom 

Admruttn au : (SU) 790-I24S 

et a ta billetterie du Casino de Montréal 

Groupes de 20 personnes ou plus : 

(SI4) 91S-SI6I 

liqne Info Bell 
790 HftHA 

code: FUM 

C'est du flamenco, 
mais pas comme vous le connaissez I 

Un ensemble chaotique de guitare espagnole, 
de jonglerie acrobatique, de numéros de flamenco 

flamboyants, et bien entendu de nombreuses 
occasions de rire à pleins poumons ! 
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Le dernier FM : le CRTC fait deux gagnants 
R A D I O 

Suzanne Colpron 

BF 690, le AM d e 
Rad io -Canada , m i ­
grera sur la b a n d e 
FM et Jean-Pierre 
Coall ier exploi tera 
u n e nouvel le station 
d e m u s i q u e classi-

3ne. Ainsi en a décidé le Conseil 
e la radiodiffusion et des télécom­

munica t ions canadiennes . Le ver­
dict tant a t t endu est t ombé hier, au 
terme d 'audiences p u b l i q u e s su r 
l 'at tribution d e la dernière fréquen­
ce F M d i spon ib le à Montréal , 9 5 , 1 . 

D u coup , le CRTC a autorisé 
deux aut res d e m a n d e s d e Radio-
Canada e n vue de convertir à la 
b a n d e F M la station A M de langue 
angla i se ( CBM ) et la station d e 
Québec ( CBV ). 

H • ^ m m 

«< À compter d e maintenant , on 
va met t re l ' ingénierie en place et 
installer. les nouveaux é q u i p e ­
ments », a d i t Marcel Pépin , le vi­
ce-président d e la radio française 
de Radio-Canada, « O n devrait être 
en mesure d e diffuser le signal d e 
CBF sur la fréquence 95,1 FM d a n s 
six mois . » 

Si cette décision le réjouit, e l le 
en désole p lus ieurs . Outre Radio-
Canada, cinq concurrents se d ispu­
taient avec énergie le 95,1 FM : Ra­
dio-Nord, la Nouvelle M u s i q u e 
Country ( Paul Tietolman ), Radio 
Zone ( André Morrow et Michel 
Lafond ), CIBL et CKVL. 

M. Coallier, lui, a obtenu ce qu ' i l 
réclamait : le déménagement d e la 
fréquence 99,5 FM d e Sainte-Adèle 
à Montréal . Persévérant, il avait fait 
u n e première demande devant le 
CRTC, e n 1975, et une deuxième, 
e n 1985. 

« Un h o m m e patient est p l u s 
puissant q u ' u n e armée aux portes 
d e la ville », a-t-il lancé. Cela di t , 
M . Coallier est convaincu qu ' i l au­
rait encaissé u n nouveau refus s'il 
avait d e m a n d é la fréquence F M 
95,1 . Sa stat ion sera en ondes d'ici 
u n an. Il doi t d 'abord relocaliser 
CIME FM, qu i utilise actuel lement 
la fréquence 99,5 FM, à Sainte-
Adèle . 

Pourquoi avoir accordé le 95,1 
F M à Radio-Canada ? 

Le CRTC invoque trois raisons. 
Tout d 'abord , « l'état actuel d u 
marché d e Montréal , en raison d e 
ses perspectives de croissance l imi­
tées* ii'est pas en mesure de s u p ­
porter l ' implantat ion d ' une nouvel ­
le station d e radio ayant d e s 

revenus publici taires trop élevés ». 
CBF est un service non commer­

cial. Son transfert sur la b a n d e FM 
n'affecte donc pas l 'assiette publ ic i ­
taire des autres stations. 

Ensui te , la désertion d e la b a n d e 
A M empêche Radio-Canada d e 
rempl i r correctement son mandat , 
sout ient- i l . Les résultats d u dernier 
sondage BBM montrent pourtant 
u n e augmenta t ion de l 'auditoire d e 
CBF. 

Enfin, le CRTC est ime q u e l 'arri­
vée d e CBF sur la bande F M ajou­
tera d e la diversi té aux services d e 
radiodiffusion existants. Il e n est 
d e même , selon lui, d e l ' implanta­

t ion de la nouvel le station d e M. 
Coallier. 

« Aucune aut re station commer­
ciale montréalaise n'offre actuelle­
ment une telle formule », ind ique-
t-il . 

Cette station entend vulgariser la 
mus ique classique et la rendre ac­
cessible au p lus grand nombre . 
Elle ne devrait pas bouleverser 
l 'équil ibre d u marché radiophoni-
q u e pu i sque ses besoins sont de 
m o i n s d e 1 % d u budget publici­
taire accordé à la radio montréalai­
se . 

E n revanche, le CRTC est ime 
q u e le marché n 'est pas en mesure 

Une douche froide pour CIBL 
La décision d u CRTC d'accorder la 
dern iè re fréquence FM à Radio-Ca­
nada a été accueillie avec conster­
nat ion pa r les membres d u conseil 
d 'adminis t ra t ion de CIBL. 

« Comme nous l 'avons soul igné 
a u CRTC pendan t les audiences 
pub l iques , l'enjeu d e la présente 
décision n 'est pas un iquemen t 
l 'avenir d ' u n e station de radio mais 
l 'avenir d e la culture québécoise », 
affirme le président Jean-Claude 
Germain, d a n s un c o m m u n i q u é 

émis hier . 
Il p o u r s u i t : « CIBL F M n 'a pas 

la prétent ion d 'être l 'un ique haut-
par leur des forces vives d e la créa­
t ion a r t i s t i que c o n t e m p o r a i n e . 
CIBL demeure néanmoins la seule 
radio qui accorde, en permanence 
et en priorité, u n e visibili té et une 
audibi l i té à l 'ensemble d e la com­
m u n a u t é culturel le d'ici et d'ail­
leurs . Bâtir u n e culture sans assurer 
la cont inui té est, à notre avis, une 
incohérence et un non-sens . » 

d e supporter l 'arrivée d ' une n o u ­
velle station de radio d u genre p ro­
posé par la Nouvelle M u s i q u e 
Country, Radio Nord ou Radio 
Zone. L' importance des revenus 
publicitaires q u e prélèveraient ces 
s tat ions dans le marché pourrai t 
nuire aux stat ions en place, plaidé* 
t-il. 

Le Conseil craint en outre q u e le 
répertoire d e mus ique d e type 
« country francophone » soit insuf­
fisant p o u r a l imenter u n e nouvel le 
station vouée à ce genre musical . 

Pour des raisons différentes, il 
écarte la d e m a n d e d e la radio com­
munauta i re CIBL. « L e Conseil 
n 'est pas convaincu d e la per t inen­
ce d 'at t r ibuer la dernière fréquence 
F M commerciale à Montréal à u n e 
station de radio communauta i re », 
peu t -on lire. 

Quant à la d e m a n d e d e Mét ro -
média, l 'organisme fait r emarquer 
q u e les condit ions d 'exploitat ion 
d e CKVL sont semblables à celles 
d e nombreuses autres stat ions AM 
commerciales au pays . Il observe,, 
d e p lus , que cette station affiche 
u n e augmenta t ion constante d e p u i s 
1993, m ê m e si elle est encore défi­
citaire. 

Reste maintenant à savoir qu i 
voudra de la fréquence 690 délais­
sée pa r Radio-Canada. CKVL ? 

— 

Tina Turner, la fierté sur deux 
T I N A / S u i t e d e la p a g e D 1 
* * 

« O h ! m o n Dieu, tu sais, je n'ai pas 
le choix, m e di t-el le d 'entrée . Ça 
n 'étai t p a s planifié, j ' a i vécu m a 
vie, j e n e cherchais pas à être u n 
exemple p o u - qu iconque , mais j ' a i 
écrit m o n livre — s o n autobiogra­
p h i e / Tina —, et q u a n d le film est 
sorti, les gens se sont mis à se d o n ­
n e r le l ivre en cadeau. Quand je 
suis r evenue en Amér ique , tout le 
m o n d e l 'avait lu. Parce que ça fi­
nissait su r u n e note positive, les 
g e n s ont eu beaucoup d e respect et 
d 'admira t ion pour moi . 

— Et la vie privée 7 
— J e m e suis d e m a n d é ce q u e 

certaines personnes penseraient en 
apprenan t q u e j ' avais cueilli du co­
t o n ; c'est p resque grossier, mais 
c'est vrai et la vérité doit prévaloir . 
Si tu ne caches rien, tu n 'as rien à 
cra indre . Si tu é l imines la crainte, 
t a n e souffriras p lus d ' insécuri té . 
La vérité est sortie au grand jour . 
Qu 'es t ce qu i peut m'arriver d e 
p i r e ? J e n e cueille p lus de coton 
au jourd 'hu i . Et je n 'a i r ien à ca­
cher. » 

Depu i s qu 'e l l e est devenue u n e 
rhégastar, Tina Turner a reçu p lu ­
s ieurs offres d e film, qu 'e l le a reje­
tées pour la p lupar t . 

« Il faut q u e j ' a i m e ça, exp l ique-
t-elle. J e n e veux pas travailler aus ­
si fort jus te pour le plaisir d 'être au 
grand écran. J e veux vraiment en­
trer d a n s m o n rôle, comme d a n s 
Mad Max, m 'oubl ie r et me coller à la 
peau d e m o n personnage. 

—- Est-il vrai que vous avez refu­
sé un rôle d a n s The Color Purple de 
Spielberg ? 

-—Oui , répond-el le en chucho­
tant. C'était t rop proche d e ma vie 
et beaucoup trop tôt. 

— Vous l 'accepteriez 
d 'hu i ? 

aujour-

— Tu sais quoi ? J e n e veux 
pas. . . comment dire, je ne veux pas 
pleurer et je ne veux pas du tout d e 
cette violence autour de moi . C'est 
différent si c'est un film d'action o ù 
il y a d e la boxe et de la bagarre. 
Mais cette façon dépr imante de bat­
tre le monde , c'est tel lement laid et 
tellement. . . réel. Parce que je l'ai 
vécu, pour moi ça ne serait pas ac­
ier. C'est trop réel. Et c'est jus te­
ment ce que je ne veux pas . J 'ai be ­
soin d 'un peu de fantaisie. 

— Êtes-vous satisfaite du film 
What's Love Got To Do Wilh IL 

t 
— J'avais que lques doutes avant 

le tournage. Le problème, c'est q u e 
le réalisateur et les producteurs 
trouvaient certaines vérités t rop 
« irréalistes » pour que le publ ic y 
croie. J e leur ai dit: « Vous faites 
u n film sur nia vie et vous allez y 
mettre autant de fiction ? » Ce qui 
m'a plu toutefois, c'est q u e le poi ­
son est devenu un remède. Le film 
a connu un gros succès et on l'a 
même projeté dans des écoles. Il a 
donné beaucoup d 'espoir aux gens, 
et c'est donc devenu extrêmement 
positif. 

P a s u n e v i c t i m e 

Mais Tina Turner est une femme 
fière et elle t rouve q u ' o n a exagéré 
son rôle d e vict ime dans ce film. 

« I l s n 'ont pas mont ré que j ' é ta i s 
en contrôle d e la si tuation, affirme-
t-elle. Pas u n e seule fois, ils ne 
m'ont mont rée dire à Ike que je le 
quit terais . C'était pour tant la vérité. 
Comme a di t Larry King, j ' a i été 
piégée par u n e promesse . J 'avais 
dit à Ike : « Tu m'as a idée au d é ­
but , ma in tenan t je te promets q u e 

j e vais t 'a ider. Mais laisse-moi te 
d i re que je su is très malheureuse 
présentement et je vais te qui t ter . » 
J 'a i été très claire. Mais ils vou­
laient q u e les gens aient pi t ié d e 
moi , « oh elle est tellement vu lné ­
rable ». Pourtant je savais ce q u e je 
faisais, j e n 'é tais pas une victime en 
ce sens . À la fin du film, je ne suis 
pas la m ê m e personne, c'est vrai. 
Q u a n d que lqu ' un te bat... On ne 
peut pas vous battre les gars, vous 
êtes p lus gros que nous . Mais on 
peut le faire d 'une autre façon. 
C'est ce que je faisais avec Ike. Il 
était insécure, il sentait q u e la peur 
m e gardait captive ; oui j ' ava is 
peur , mais ce n'est pas ce qu i me 
gardait avec lui , je voulais s imple­
ment remplir la promesse q u e je lui 
avais faite. S'il avait eu un d i sque à 
succès, je l 'aurais laissé beaucoup 
p l u s tôt. C'est comme s'occuper 
d ' un enfant jusqu 'à ce qu ' i l mar­
che. Q u a n d il grandit et qu ' i l finit 
ses é tudes , il devient au tonome. 
C'est ce q u e j 'essayais de faire pour 
lui . Mais le film ne le montre pas . 
Peut-être est-ce pour cela que c'est 
devenu u n succès? » 

Il n 'y a pas qu 'au c inéma que 
Tina Turner doive faire des com­
promis . Ainsi , son dernier a lbum, 
Wildest Dreams, est sorti en Europe 
p lus ieurs mois avant d 'être en ven­
te en Amér ique . Plus encore, il y 
avait que lques différences entre le 
d i s q u e américain et celui qu 'on 
avait lancé auparavant ai l leurs dans 
le m o n d e . 

« La compagnie d e d i sques croit 
qu 'e l le sait ce qui va se vendre en 
Europe et ai l leurs dans le m o n d e et 
c'est imposs ib le de se bat tre contre 
e l le parce q u e c'est une business , 
di t -el le . Mais je me rends compte 
q u e beaucoup d e gens en Améri­

q u e veulent le d i sque européen. 
Alors, je me demande si c'était une 
si bonne idée.. . » 

Par exemple , c'est le comédien 
Antonio Banderas qui susurre son 
texte sur la chanson Wildest Dreams 
partout dans le monde , sauf en 
Amér ique où on a fait appel à Bar-
ry White . 

Tina s'esclaffe : « J 'avais dit au 
dépar t que cette chanson était faite 
sur mesure pour Barry White, mais 
Banderas a une voix latine sexy qui 
sédui t tout le monde . Pour le mar­
ché nord-américain, la compagnie 
d e d isques préférait Barry White. 
J ' avais donc raison. J ' a ime aussi 
en tendre Banderas sur une chanson 
comme celle-là, c'est b ien . Mais 
Barry pourrai t la chanter dans son 
spectacle lui aussi , parce que c'est 
u n e chanson qu i fait très Barry 
Whi te . » • 

Sur son dernier a lbum, Tina Tur­
ner peut compter sur des collabora­
teurs de prest ige : les Pet Shop 
Boys, Sting, Trevor Rabin, Nelle 
Hooper, Bono et The Edge ( auteurs 
d e la chanson Goldeneye pour le Ja­
mes Bond du m ê m e nom ). 

« C'est comme ça que j ' a i fait Pri-
vate Dancer, rappelle-t-elle. J ' a ime 
q u ' u n a lbum soit u n e mixture, 
qu ' i l évolue selon les feelings : dif­
férentes chansons , différents réali­
sateurs. . . C'est aussi ce q u e j ' a ime 
d e mon spectacle. Si j 'écrivais mes 
chansons , m o n spectacle sonnerait 
toujours parei l , mais parce que je 
fais appel à tous ces créateurs diffé­
rents , mon spectacle a plusieurs 
couleurs, ça n 'est pas toujours le 
m ê m e feeling répétitif tout au long 
d u s h o w . 

Un segment unplugged 
Tina Turner est une bête d e scè­

ne , tout le m o n d e le sait. La d a m e 
d e 57 ans a monté u n spectacle qu i 
devrait plaire aux p lus exigeants de 
ses fans. Sa tournée, rappelons- le , 
n 'est pas commandi tée pa r u n e 
brasserie, n i u n e cane d e crédit, 
mais b ien par la compagnie d e bas -
culottes Hanes . Logique. 

« La cri t ique à dit q u e c'était 
mon meil leur show, mentionne-t­
ell e. Parce que je donne encore à 
mon publ ic Nutbush City Limits, 
Proud Mary et p lus ieurs autres vieil­
les chansons, sans oublier celles d e 
Private Dancer, mais aussi parce q u e 
le segment unplugged ajoute u n e 
nouvel le d imens ion au spectacle. 
J 'y chante pour les gens . Q u a n d u n 
artiste chante toujours su r u n e m u ­
s ique électrique, vous n 'en tendez 
pas vraiment sa voix. Le segment 
unplugged permet d 'en tendre chan­
ter Tina. C'est là toute la différen­
ce. » 

Proud Mary d e Creedence Clear-
water Revival, Lefs Stay Together 
d'Al Green et aujourd 'hui Missing 
You d e J o h n Waite, Tina Turner 
s'est toujours fait une spécialité d e 
s 'approprier les chansons des autres 
en leur donnan t une couleur très 
personnel le . Que pense-t-elle d e la 
version qu 'a faite Céline Dion d u 
classique d ' Ike et Tina Turner, River 
Deep, Mountain High ( déjà repris par 
Eric Burdon et les Animais en 
1968 ) ? 

— Vous l'avez en tendue ? 

— Oui , répond Tina en r iant . 

— Vous l 'aimez ? 

— J e l 'aime. C'est différent parce 
qu 'e l le est demeurée fidèle à son 
style. J e pense qu 'e l le a fait d u bon 
travail. 

Venant d e Tina Turner, o n peut 
dire q u e c'est u n compliment . 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

par Suzanne Colpron 

18:30 Œ3- Le lllc de Beverly Hills 
Comédie avec Eddie Murphy. Témoin 
du meurtre d'un ami, un jeune détec­
tive cherche les coupables. Demain à 
20h, on pourra voir Le flic de Beverly 
Hills 2. 

18:40 EH-BlakeetMortlmir 
Début de cette série culte de 13 
épisodes tirée de la bande dessinée 
d'Edgar P. Jacobs. 

19:30 C D D ' F a i l e s , a M** e n France 
Entourés d'humoristes et de 
chanteurs, Antoine et Michel Drucker 
font le tour des plus belles régions de 
France. 

20:00 - Les MTV Movie Awards 
Le gratin du showbusiness américain 
se réunit pour célébrer le 7« art. Au nramme : Salma Hayek. Samuel 

ackson. Ewan McGregor, Chris 
O'Donnell. Bush, En Vogue, Jewel, 
Spice Girls, Gvven Stefani, etc. 

20:30 CEI - Permis de tuer 
Version française de Licence to KHI. 
Un agent secret poursuit un trafi­
quant de drogue qui a attaqué un 
couple d'amis. 

22:30 HD- Box Office 
Anne-Marie Losique s'entretient avec 
Tommy Lee Jones et Will Smith. Elle 

- nous présente un reportage sur les 
effets spéciaux avec Francis Ford 
Coppola et Woody Allen et nous fait 
visiter Euro Disney. 

23:00 HTJ-Concerts Jazz 
Le spectacle de Madeleine Peyroux, 
enregistré au Festival de jazz de 
Montréal. 

23:21 CD- Dune 
L'action de ce film de science-fiction 

; signé David Lynch se passe en 1991. 
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18 h 00 
Le Téléjournal 

18 h 30 19 h 00 

Le TVA 

L'Étalon noir 

Rumeurc 

Les Aventures du jeune 
Indiana Jones 

19 h 30 

Baseball / Expos - Braves 
[BB39ŒB 2 0 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 

Cinéma / LE aiC DE BEVERLY HILLS {4} 
av8C Eddie Murphy, Lisa Eiibacher 

National Géographie Québec plein écran 

Cinéma / HERCULE ET LE CERCLE DE FEU (6) 
avec Kevin Sorbo, Anthony Quinn 

Baseball / 
Yankees - Blue Jays(16 00) 

Puise 

Newsline 

ABC News 

News 

Montréal Sports 

Régional Cont. 

Pub 

CBS News 

NBC News 

The Lawrence Welk Show 

N.Y. Week 

L'Étalon noir 

The Intrepids 

Insida Albany 

Arsène Lupin 

Off the Hook 

Bob Vila's Home Again 

Saturday 
Report 

Sunny Skies 

Star Trek: Voyager 

Entertainment Now 

Star Trek: Deep Spaco Nine 

Entertainment this Week 

Home Improv. Jeopardy 

Austin City Limits 

The Editors McLaughlin 

Cirques du monde 

Journeys 

Mysteries of the Bible / Sodom... 

Arts & Minds 

...rire 

Power Play 

Gmém.1 / BROKEN BtOSSOMS (2) avec Lilian Gisli 

Animalier 

Cosmic Highw. 

Star Trek: Voyager 

En rappel / Offenbach 

...Connection 

Home Improv. 

Animal Brtes 

Seinfeld 

Cinéma / THE NAKED FACE (5) av*c Roger Moom, Rod Stelner 

Fax 

World News 

Branché 

Golf (17:30) 

ThéO... (17:05) 

Newsworld 

Griffe 

Sports 30 Mag 

Box-otfice Perfecto 

Rough Cuts / A Place In the World 

Monde ce soir Cdn Moscou 

The Wonder 
Years 

Cinéma / KUFFS (5) 
avec Christian Slater. Mila Jovovitch 

On aura tout 
vu 

Cinéma / JULIA A DEUX AMANTS (5) 
avec Daphna Kasrner, David Duchovcny 

Cinéma / PERMIS DE TUER (4) 
avec Timothy Dalton, Carey Lowefl 

Liberty Street 

Early Edition 

Dr. Quinn, Medicine Woman 

Family Matters ...Mr. Cooper 

Dr. Quinn, Medicine Woman 

The Pretender 

Keeping Up... 

As Time Goes 

Chacun sa route 

Thin Blue Line 

Keeping Up... 

Vacances... 

22 h 30 

Le Téléjournal 

Le TVA/ 
TVA Sports 

23 h oo 
Les Nouvelles 
dU Sport (22:55) 

Loteries 
(23:09) 

23 h 30 

Cinéma 
(23:15) 
Cinéma/ DUNE 
(3)12121) 

Cinéma / SANS UN CRI (4) 
avec Rémi Martin, Nicolas Prive (22:33) 

Box Office/ 
Will Smith 

Cinéma / PAINT CANS (5) 
avec Chas Lawther, Rooyn Stevan 

FX: The Séries 

Dangerous Minds 

Earty Edition 

Street Justice 

Spy Game 

Walker, Texas Ranger 

(Mm f KEART À SOULS (4) avec Robert Downey Jr. Charles Grodin 

...National Géographie / Alaska 

Mr. Bean Fawlty Towers 

Le Grand 
Journal 

Saturday 
Evening News 

CTVNews 

@ Arobas 

Puise / Sports 

Nightline 

Baywatch 

News Hercules 

Sat. Night 

Cinéma / IS PARIS 8URNING? (4) avec Gert Froebe. Orson Wtfte 

Red Dwarf Sessions at West 54th Street 

Cinéma / I l PrGEONtf) avec Vittorio Gassman, Marcôfio Mastroianni 

Cinéma / LAURA (3) avec G. Tiemey. D. Andrews 

Biography. This Week 

Conv. (21:35) 

Investigative Reports / Cops... 

On Tour/Sting 

Cinéma / RAMI ET JULfET 

Cinéma j GUDA (4) avec Rita Hayaorth, Gfcnn Fort! Conv. (23:50) 

Conspiracies 

Capriccio Ed Sullivan Sh. 

Les Châteaux... / Newport 

Planet Earth 

Cops 

Biographies / Paul Newman 

A. C. Clarke's... Universe 

When Disaster Strikes 

ConcertPtus / Erton John: Tantrums & Tiaras Musique vidéo 

Futureworld Gilmour on... 

Grands Reportages 

Sports extrêmes 

Big Life with Daniel Richler 

Le Journal RDI Raison Passion 

Boxe / Combat à déterminer 

Archéologie 

The Body: Inside Stories 

...Investigates Highway Patrol 

The Sentinel 

Bouge do là 

National News 

Le Tôléjoumal 

Pacific Report 

Point fin. (22:25) 
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Avignon : la crise de ia cinquantaine 
Budget et spectacles en baisse sont les symptômes d'un malaise profond 
RENÉ SOLIS 

Libération, FRANCE 

L'auteur a réalisé ce texte à l'intention 
du réseau WORLD MEDIA qui regroupe 
une trentaine de quotidiens dont 
La Presse. 

Jeudi prochain, sur la mo­
numentale place du Palais 
des papes, vers 21 h 45, une 
sonnerie de trompettes don­
nera le coup d'envoi du 51 € 

Festival d'Avignon. Né la 
même année que le Festival 
de Cannes ( 1947 ) , Avi­
gnon a choisi de fêter son 
cinquantenaire l'année der­
nière, à l'occasion de sa 50e 

édition. Cette célébration 
avait surtout servi à montrer 
('essoufflement de cette 
énorme manifestation, éta­
lée sur près d'un mois. 

Deuxième festival de théâtre au 
monde par son ampleur, après ce­
lui d'Edimbourg, Avignon traverse 
une crise financière. Cette année, le 
budget acecuse une diminution de 
17 % et repasse nettement sous la 
barre des 40 millions de francs ( 10 
millions de dollars ) . Le nombre 
des spectacles est lui aussi en forte 
baisse ( une trentaine contre qua­
rante-cinq en 1996 ) . 

Et les responsables du Festival 
attendent moins de spectateurs que 
l'an dernier, où 120 000 billets 
avaient été vendus. 

Ces chiffres moroses sont le 
symptôme d 'un malaise plus pro­
fond, à la fois artistique et politi­
que. Et les 140 acteurs, chanteurs et 
techniciens russes attendus cette 
année avec une dizaine de specta­
cles ne seront pas de trop pour re­
donner un supplément d 'âme et de 
vitalité à un festival en proie au 
doute. 

Un peu d'histoire 
C'est en septembre 1947 que 

l'acteur et metteur en scène Jean 
Vilar investit pour la première fois 
la Cour d 'honneur du Palais des 
papes, à l'invitation du poète René 
Char, en y proposant Richard II de 
Shakespeare. 

Cinquante ans plus tard, le lieu 
n'a rien perdu de sa magie. Au 
coeur des monumentales murailles 
ocres du palais, la Cour est un dé­
cor à elle seule, peu propice aux 
scénographies compliquées. 

Elle appelle le dépouillement, 
magnifie les grands acteurs, mais 
peut aussi transformer les échecs en 
désastres. Quand il se lève, le mis­
tral, le fameux vent du Nord qui 
vient parfois glacer les pierres sur­
chauffées, est capable de tout em­
porter : les voix, les décors, et les 
couronnes des rois de tragédie. On 
se souvient encore d 'une Lady 
Macbeth luttant en vain contre une 
robe en corolle qui menaçait de 
l'arracher du sol. 

La Cour d'honneur, c'est le lieu 
mythique du Festival et l'apothéo­
se de toutes les grandes aventures 
théâtrales françaises des années 50 
et 60. Directeur du Festival d ' A v i ­
gnon et du TNP ( Théâtre national 
populaire ) , Vilar y proposera pen­
dant 20 ans au moins une création 
annuelle. Un acteur se confond 
avec cette aventure : Gérard Philipe 
qui interprétera successivement, à 
partir de 1951, le Prince de Hombourg 
de Kleist, le Cid de Corneille ou Lo-
renzaccio de Musset. La mort préma­
turée de Gérard Philipe, à 37 ans, 
en 1959, en fera à jamais un person­
nage de légende. 

L'âge d 'or d 'Avignon se poursuit 
dans les années 60. Vilar, qui a 
quitté la direction du T N P en 1963, 
élargit le Festival. Il y invite le cho­
régraphe Maurice Béjart ou le ci­
néaste Jean-Luc Godard, ouvre 
d'autres lieux, dans une vil le où 
abondent les places, les cours fer­
mées, les cloîtres et même les égli­
ses désaffectées. Peu à peu, c'est 
tout Avignon qui durant le mois de 
juillet se transforme en vaste théâ­
tre permanent, attirant spectateurs 

et simples curieux. En 1966, André 
Benedetto, jeune metteur en scène 
avignonais, crée le premier Festival 
« off » , en marge de la programma­
tion officielle. 

Ces années fastes prennent fin en 
1968. Dans la foulée des événe­
ments de mai, Vilar est pris à partie 
et contraint d'annuler le Festival cet 
été-là. I l en dirigera encore deux 
éditions, en 1969 et 1970, avant de 
mourir en mai 1971. Son bras droit, 
Paul Puaux, lui succède. Il n'a pas 
le charisme de son prédécesseur. 
Sous sa direction, le Festival grossit 
mais perd de son âme. Sa program­
mation reflète la production théâ­
trale de son époque plus qu'elle ne 
la devance. Quant au Festival 
« off » , il tend à perdre rapidement 
sa fonction critique pour se trans­
former en vaste foire aux spectacles 
où des dizaines de jeunes compa­
gnies viennent présenter les pièces 
qu'elles espèrent vendre aux pro­
grammateurs. De lieu de découver­
te, Avignon se transforme en lieu 
de consommation. En 1980, Ber­
nard Faivre d'Arcier, un haut fonc­
tionnaire socialiste, remplace Paul 
Puaux. Appliqué, sans 
grande imagination, il 
s'emploie à rationnali-
ser et à rajeunir le pro­
gramme. En 1984, la 
ferveur qui entoure la 
prestation de l'acteur 
Ariel Garcia Valdès 
dans le Richard III de 
Shakespeare mis en 
scène par Georges La-
vaudant rappelle les 
grandes heures de Gé­
rard Philipe. 

Faivre d'Arcier pas­
se la main en 1985 à 
Alain Crombecque, di­
recteur du Festival 
d 'automne à Paris. 
Sous sa direction, A v i ­
gnon vivra une vérita­
ble renaissance. 

Marquée par des 
aventures historiques : 
le Mahabharata, le 
grand texte de l 'Inde 
r ev i s i t é par Pe te r 
Brook en 1985. Ou, en 
1987, Le Soulier de sa­
tin de Claudel, dont 
Antoine Vitez propose 
une version intégrale 
( dix heures de spectacle ) dans la 
Cour d'honneur. Dans cette même 
Cour d'honneur, )a danse prend 
toute sa dimension avec Merce 
Cunningham ou William Forsythe. 
Et Crombecque est aussi l'artisan 
de l'ouverture d 'Avignon à d'autres 
cultures: Inde, Pakistan, Japon, In­
dochine, Iran ou Amérique indien­
ne. 

En 1993, Bernard Faivre d'Arcier 
reprend les commandes. Bon admi­
nistrateur, il n'a décidément pas la 
fantaisie de Crombecque et donne 
souvent l'impression de naviguer à 
vue, comme un programmateur 
soucieux de remplir des cases et de 
satisfaire tous les publics. La 50 e 

édition, l'année dernière, se révèle 
bien décevante: aucun grand nom 
de la mise en scène européenne 
( Stein, Chéreau, Strehler ou Ron-
coni ) pour signer un spectacle ma­
jeur; triste soirée commémorative 
dans la Cour d'honneur sous les ca­
méras de la télévision ; absence 
d'idées et de coups d'éclat. Plus 
que d'un festival, Avignon donne 
de plus en plus l'impression d'un 
gros supermarché touristico-cultu-
rel, sans identité forte. Devenu 
obèse, le Festival « off » propose 
près de 500*spectacles, la plupart 
d'une grande médiocrité. Manifes­
tation essentiellement franco-fran­
çaise, Avignon souffre de son man­
que d'ouverture sur l'Europe, alors 
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que 12 % de ses spectateurs vien­
nent de l'étranger. 

Un rendez-vous obligé 
Pour le milieu théâtral et culturel 

français, Avignon reste pourtant un 
rendez-vous obligé, prétexte à un 
grand nombre de colloques, de dé­
bats, de rencontres et accessoire­
ment de spectacles marquants. 

Ce brouillage artistique n'est pas 
entièrement la faute de son direc­
teur. La faiblesse du budget dont il 
dispose ne lui permet guère de pro­
duire de spectacles et de prendre 
des risques. 

Avignon est tributaire de copro­
ductions avec des institutions qui 
n'ont pas forcément le goût de 
l'aventure. Essentiellement financé 
par des fonds publics ( État, Vi l le 
et Région ) , le mécénat ( Perrier ou 
le Crédit Local de France ) lui four­
nit moins de 5 % de ses ressources* 
Et le nombre de billets vendus 
( qui représentent près de 30 % des 
recettes ) stagne depuis plusieurs 
années. 

Mais les difficultés sont aussi 
d'ordre politique. Depuis sa créa­
tion, l'organisation du Festival est 
en conflit presque permanent avec 
la Vil le . 

Déjà, Jean Vilar devait affronter 
les critiques des Avignonais qui 
voyaient dans le Festival une mani­
festation essentiellement parisien­
ne, un événement plus subi que 
désiré. Périodiquement, la munici­
palité cherche à influencer une ma­
nifestation dont elle est le second 
financier mais dont la programma­
tion lui échappe. À cet égard, de­
puis Vilar, tous les directeurs sont 

parvenus à préserver 
l ' i n d é p e n d a n c e du 
Festival. L'actuel mai-
resse de droite, Marie-
Josée Roig ( RPR ) , 
semble se désintéres­
ser du Festival dont 
elle a sensiblement ré­
duit la subvention. 

En fait, le rejet des 
habitants d 'Avignon à 
l'égard du Festival et 
du débarquement de 
dizaines de milliers 
d ' « étrangers » à leur 
vil le ne cesse de gran­
dir. Attitude ambiguë, 
car le Festival consti­
tue aussi une manne 
financière, évaluée à 
plus de 100 millions 
de francs ( 25 millions 
de dollars ) , pour une 
vi l le qui est la plus en­
dettée de France. Au 
mois de juillet, les hô­
tels et les restaurants 
affichent complet, les 
loyers sont multipliés 
par trois ou quatre. 

Le contexte politi­
que local vient encore 

compliquer la donne. Avignon est 
au coeur d'une zone où l'influence 
du Front national s'étend. Orange, 
municipalité gérée par l'extrême-
droite, n'est qu'à une vingtaine de 
kilomètres et certains sondages at­
tribuent 30 % d'intentions de vote 
pour le Front national de la part 
des Avignonais. Et la culture 
constitue pour le parti de Jean-Ma­
rie Le Pen une cible prioritaire. De 
quoi donner des arguments à ceux 
qui prônent le transfert du Festival 
dans une autre vil le . La question 
n'est pourtant pas à l'ordre du jour. 
Le Festival devrait au moins survi­
vre jusqu'au prochain millénaire, 
puisqu'Avignon a été désignée 
comme l'une des capitales culturel­
les de l'Europe pour l'an 2000. Et 
bon gré mal gré, le 51 e Festival 
drainera cet été encore, plusieurs 
dizaines de milliers de passionnés 
de théâtre. À l'affût de moments 
magiques. Anxieux d'applaudir 
l'acteur Sami Frey dans Nathan le 
sage de Lessing mis en scène par le 
Québécois Denis Marleau. Ou de 
découvrir le Théâtre-studio de 
Moscou et son vieux maître Piotr 
Fomenko. Ou encore le grand met­
teur en scène lituanien Oskaras 
Korsunovas. Ou de retrouver le 
Russe Anatoly Vassiliev. Et d'ap­
plaudir la dernière création du 
Théâtre équestre Zingaro. Tous au 
rendez-vous de la Cité des papes. 

- . 

Avec 

Claude Michaud 

Luc Guérin 

Ghislaine Paradis 

Raymond Legault 

Denyse Chartier 

Janine Surto 

André Richard 

Fanou Lanciaulf 

Daniela Akerblom 
• 4 
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PHOTO MICHEL JACOUELIN. œllaboraXn 

Aurélien Recoing et Sami Frey, en répétition pour Nathan le sage 
de Lessing, mis en scène par le Québécois Denis Marleau du 
Théâtre UBU, qui fera l'ouverture du Festival d9Avignon, le 10 
juillet. 

Si vous passez par Avignon... 
DATES : Du 10 juillet au 2 août 
1997 

DATE DE C R É A T I O N : 1947 
N O M B R E DE VISITEURS 
ATTENDUS : 150 000 
RÉSUMÉ : Chaque année, depuis 
50 ans, tous les amoureux du théâ­
tre et de la danse se rejoignent au 
Festival d 'Avignon pour quatre se­
maines non-stop de festivités. Dans 
cette vitrine mondiale du théâtre et 
de la danse, plus de 200 spectacles 
sont présentés à la fois dans le fes­
tival « in » ( programmation offi­
cielle) et dans le festival « off » . Le 
spectacle a lieu à la fois dans les 
salles de théâtre ( officiel les 
— Cour d'honneur du Palais des 
papes — ou improvisées — cour du 
collège Viala ) et dans la rue... 

P R O G R A M M A T I O N : Parmi les 
pièces présentées dans la Cour 
d'honneur du Palais des papes, 
mentionnons le spectacle d'ouver­
ture, Nathan le sage de G.E. Lessing, 
adaptation et mise en scène du 
Québécois Denis Marleau, Théâtre 
UBU, du 10 au 20 juillet à 22 h. 
Aussi, du 24 au 26 juillet, 22 h. Le 
visage d'Orphée, texte et mise en scè­
ne d'Olivier Py et, du 30 juillet au 
2 août. Dédales, texte et mise en scè­
ne de Philippe Genty. 

On verra éga l emen t dans 
d'autres salles, une pièce d'une 
compagnie lituanienne, un Ubu 

inspiré de Jarry monté par une 
compagnie sud-africaine ainsi 
qu'un volet consacré entièrement 
aux Russes qui s'attaquent notam­
ment à La nuit des rois de Shakes­
peare et à Amphitryon de Mol iè re . 

Enfin, le volet danse propose Les 
chiens, du Centre national de danse 
contemporaine d'Angers, ainsi que 
Psalm, de la compagnie américaine 
Zacco Dance Théâtre. 

LIEUX : Cour d'honneur du Palais 
des papes. Théâtre municipal. Cloî­
tre des Carmes, Cloître des Céles-
tins. Salle Benoît XI I , Église des 
Célestins, Chapelle des Pénitents 
blancs. 

C O N T A C T S : Organisateur : Festi­
val d 'Avignon 

Adresse: 8 bis, rue de Mons 

Code: 84 000 

Avignon 

Tel: 33 4 - 90 14 14 14 (tickets) 
33 4 - 90 27 66 50 ou 33 4 - 90 82 
67 08 

Fax: 33 4 - 90 82 95 03 ou 33 4 -
90 85 09 32 

BILLETS : La location des places 
du Festival d 'Avignon 1997 est ou­
verte depuis le 23 juin. Du 10 juil­
let au 2 août, le Festival propose 
une exposition intitulée 1947-1997, 
50 ans de théâtre à travers le Festival 
d'Avignon (Cloître St-Louis d ' A v i ­
gnon) . 

Théâtre Sainte-Adèle 
à partir du 6 juin 97 

esmarais ^ . * 
de Henry Denker * Mme Baptiste 

comédie Adaptation: 
Michel F orget 

Mise en «cène: 
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Théâtre 

Cyrano n'effraie pas Pierre Lebeau 
Le comédien se substitue à Guy Nadon dans la production du TNM 
RAYMOND KRNATCHEZ 

Dans le milieu sélect des amateurs de théâtre, le nom de 
Pierre Lebeau est une référence. Il est notamment associé 
au succès des Maîtres Anciens de Denis Marleau, au Matroni 
et Moi d'Alexis Martin, et plus récemment à la ruée sur le 
Théâtre de Quat'Sous provoquée par la version locale de 
Sexe, drogues et rock & roll de Bogosian. À partir de mercredi, 
Lebeau jouera toutefois gros jeu puisqu'il devra se substi­
tuer dans leur esprit à Guy Nadon, sur la scène du T N M , 
dans Cyrano de Bergerac d'Edmond Rostand. 

C'est un complexe concours de 
circonstances qui est à l'origine du 
fait que la directrice artistique du 
Théâtre du Nouveau Monde, Lor­
raine Pintal, ainsi que la metteure 
en scène Alice Ronfard ont fait ap­
pel à lui, en mars dernier, pour être 
Cyrano en Heu et place de Nadon. 
Mme Pintal, qui avait obtenu le fi­
nancement requis pour reprendre 
ce triomphe ( cette pièce a obtenu 
Tan dernier le Prix de la mise en 
scène Gascon-Roux ) et institué 
une compagnie de théâtre estival 
pour la monter, s'est soudainement 
retrouvée sans... vedette, Guy Na­
don ayant déclaré forfait. 

Comment en sont-elles arrivées à 
songer à Pierre Lebeau pour le 
remplacer, nous l'ignorons tou­
jours, mais il n'en demeure pas 
moins que tout ce qui grouille dans 
notre milieu théâtral montréalais 
manifeste déjà un vif intérêt pour 
l'issue de ce spectacle. Il y a du 
H challenge » dans l'air. Cyrano peut 
tout aussi bien propulser Lebeau 
vers de nouveaux sommets de po­
pularité et confirmer sa position 
stratégique sur nos scènes théâtra­
les que ternir substantiellement 
son image publique dans les mois 
à venir. 

Confiant dans sa bonne étoile et 
sûr de son talent, Pierre Lebeau ne 
manifestait aucune inquiétude à ce 
sujet lors d'une récente entrevue. 
« Ça ne m'énerve pas. J'ai 42 ans et 

je me sens très solide, très groundé 
avec la scène. Nulle part au monde, 
chez moi y compris, je ne me trou­
ve aussi heureux et bien dans ma 
peau que sur une scène de théâtre 
ou dans une salle de répétition. » 

D'entrée de jeu, il avait établi 
déjà que « Cyrano est un très gros 
morceau » puisqu'il nécessite pres­
que l'omniprésence sur les plan­
ches du comédien qui doit tenir ce 
rôle à bout de bras durant trois 
bonnes heures. « C'est une formi­
dable locomotive qui donne le ton 
à toute la pièce et qui a sans cesse 
les caméras braquées sur lui » , con­
vient-il. 

« Je ne connais pas beaucoup 
d'acteurs qui n'auraient pas aimé 
jouer un rôle semblable. Guy Na­
don n'a pas hésité à reprendre le 
personnage après le formidable 
succès obtenu au cinéma par De­
pardieu. Il l'a joué à sa manière. Je 
fais de même. Je reprends le rôle, 
dans le même décor et avec une 
distribution quasi identique mais 
je l'aborderai comme je le sens, 
avec mon énergie propre. » 

La diversité des sentiments 
Quelle couleur aura ce Cytano de 

Bergerac vu et interprété par Pierre 
Lebeau ? Il sera sans doute très 
physique et teinté d'humour, Le­
beau ayant troqué le métier d'acteur 
pour celui de scripteur humoristi­
que, au terme de quelques années 

PHOTO ROLAND LORENTE. conatxrrton sçéca* 

« Je ne connais pas beaucoup d'acteurs qui n'auraient pas aimé jouer un rôle semblable », dit Pierre 
Lebeau que l'on voit ici en compagnie de Michel Bérubé, interprète de Christian, dans le Cyrano que 
nous présente le T N M à compter de mercredi. 

d'activité théâtrale, à la fin des an­
nées 70. Il fut un temps où il écri­
vait en effet des textes amusants 
pour la revue Croc ainsi que pour la 
radio et la télé. 

« Cette dimension-là est toujours 
présente chez moi. J'aime rire. Je 
me sers de cette possibilité au théâ­
tre pour l'insérer occasionnelle­
ment dans les moments dramati­
ques. La vie est ainsi faite. Les gens 
ont tendance à cataloguer les rôles 
en disant de certains qu'ils sont co­
miques alors que d'autres sont dra­

matiques. Dans la vie, les choses ne 
sont pas aussi tranchées. C'est ceîa 
Cyrano, vu par moi. À la fois un 
personnage frondeur et tragique, 
qui devient extrêmement tendre, et 
peut-être parfois amusant. Il y a en 
lui une diversité de sentiments qui 
peuvent atteindre tout le monde. » 

Physique, il le sera forcément 
puisque Pierre Lebeau devra ma­
nier occasionnellement l'épée tout 
en donnant ses vers. Or son « corps 
physique » est on ne peut plus im­
pressionnant. Malgré ses cinq 

pieds et 10 pouces, il semble faire 
plus de six pieds. Cette impression 
de force est accentuée par une voix 
qui donne aisément dans les sons 
graves alors que son torse et son 
tour de bras laisseraient aisément 
croire qu'il travaille pour le CJan 
Panneton dans ses heures creuses. 
Or, des heures creuses, Pierre Le­
beau n'en a plus, depuis belle lu­
rette, depuis que Denis Marleau l'a 
ramené au théâtre et à sa vocation 
première de comédien, pour notre 
bonheur à tous. 

DANS LE CADRE DU THÉÂTRE JUSTE P O U R RIRE 

CRAVEMAL 
P R E S E N T E 

AU U p Î N A q î U 

U N E coMÉdiE ( JE 

STEVE MARTIN 

TRAdlCïiON 

MICHEL T R E M B L A Y 
t 

MISE EN SCÈNE 

DENISE FILIATRAULT 

MARC BtlAND ET BERNARD FORTIN 

Y V A N B E N O t T H O W f C O t U N f A T R I C t COOUREAU 

C L A U D f G f N C S T M A J T K - f f l V t C t L A M 8 E R T 

D A N t f l i l O f t A t * G Ù t A R O f O I R I f f i 

D É C O R C U V N E V E U 

COSTUMES M t R É D I T H C A R O N 

ÉCLAIRAGES M I C H E L B E A U I I E U 

MUSKXJE E R A N Ç O I S S A S S I V I L L E 

ACCESSOIRES N O R M A N D B I A I S 

ASSISTANTE À LA M i S l EN SCENE S U Z A N N E B O U C H A R D 

mm 
m 

TWtATW iOSTT POUR WHI 

THEATRE SAINT-DENIS II DU 7 AU 26 JUILLET 
RÉSERVATIONS 790-11 11 G R O U P E S : 845-2322 

t i\ P r e s s e S R C < $ 

de Anthony Shaeffer 
mfctilw M Benoit Girard wm M b . m tdm fc Jacques Lessard 

M.protection4*Théâtre ProFusion i n c . 
tarie, •rttirtyw Jean-Bernard Hébert 

av« Benoit Brière • Albert Milîairc 
Jean-Bernard Hébert • Tobie Bemier 

Réservations 514-964-122(1 
T U t e f è, VWt-TwrAmrn • U7, n* S t - T W T t r roW— ImU 25 * n l w c * t 22 Eu 

M • 1 * 

THEATRE 

TWTL 
ACOMPTES 
DU 5 JUIN 

^ V ^ / / , ^ MERCREDI AU 

UT fl TtVAPS PfMflGf 

Une comédie de John Cbapman et Dave Fret ma n 
Adaptation de Robert Boivin et Robert Lavoie 

• 4 

Mise en scène de Robert Lavoie aptp 
A?tc 

Marie Otiriebob • Mtrk-OirHthK Fermait • Dominic Philit 

Jct*Mirie Moflctlet • Miche] Hoade • Sjhia Giriépy • Hékoe Grtgotrc 

AuntiKtè ta Bittes 

ÉdiirifrsWmtiMiéeli 
• M m I H B X M H Mirkl • Cmtamn: ton Bnuid 

Forfaits Souper - Théâtre 
Table dhôte - Buffet 

(S) 
MOLSON 

Voua avez des louas Ts/nrtaux ose tamps-a? Des problèmes d'argent, peut-être, 
que vous ne parvenez pas à résorber? Allez voir la pièce -Lit à temps partagé-. 

Ça ne réglera rien, mais vous oublierez au moins toutes ces préoccupations durant 
deux bonnes heures... Raymond Bematchez, La Prêtât. 

Cest bien monté, sans temps mort et on nt souvent. 
Carmen Monttttutt, Le Journal de Montréal. 

R É S E R V A T I O N S 514-446-2266 
I 
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LE CAPITOLE DE QUÉBEC présente 

Réservations: 1 800 261-9903 

Au Théâtre 
des Grands Cl icncs 

de kil issev Faits 

Sophie Clément 
et Marcel Lebotmf 

m a i n t e n a n t 
• /r -

Ctonn 

( 8 1 9 ) : Î « : 5 - 2 » O O 

a p t p Cascades J m . H i f i c i i -

b«i»-frai>c« 

CHAPï 
Saints/ 

7 ^ 1 tMATlSE 

UNE PRESENTATION 

C H C O L L A B O R A T I O N A V [ C 
Forfaits et prix de 

groupe disponibles 

HT». IU«£t 

Du 3 juillet au 6 septembre 
MONT HABITANT. SORTIE 60 OE L'AUTOROUTE 15 

Réservations : (514) 227-1616 • 1 888 227-1616. ou 
Admission : 790-1245 • 1 800 361-4595 

THÉÂTRE D'ÉTÉ LE PALACE DE GRANBY 
en coproduction enrec Les Productions Jean Bernard Hébert inc. 

présentent 

0 0 

Cinq Filles1 

même 
<l« Alan Bail 

frofa*oneirm«enutfl«<Jt Aîldrc Bnussanl 
foctaiortotiquidt Jcail Bernard IICIM'I! 

ovec Yves Bélanger 
Chantai Bisson 

Noémie Godin-Vigncault 
Mâcha Grenon 
Mande Guérin 

Adèle Rcinhardt 

RÉSERVATIONS: 
ronby (514) 3752262 

Extérieur : 

À VOIR ABSOLUMENT! DRÔLE... DRÔLE... DRÔLE 
PLUS FOU QUE ÇA... TU Tl MA HIC s , 

l e THEATRE CASCADES 
JEUNE FEMME CHERCHE HOMME, 

Le Théâtre de 
la Dame de Cœur 
p r é s e n t e 

E 3 

DU 7JUIN AU 6 SEPTEMBRE 1997 
d e C a r o l e T r e m b l a y • m i s e e n s c è n e : S e r g e O e n o n c o u r t • d i r e c t i o n a r t i s t i q u e : F r a n c i s R e d d y 

d u m e r c r e d i a u v e n d r e d i : 2 0 h 3 0 • s a m e d i : I S h O O e t 2 2 H O 0 
f o r f a i t s « b u f f e t • t h é â t r e » 

R e s t a u r a n t - t e r r a s s e 4 0 0 p l a c e s • A u b o r d d e l ' e a u • S a l l e c l i m a t i s é e 

r é s e r v a t i o n s : ( 5 1 4 ) 4 5 5 " 8 8 5 5 
J 1 0 M i n a l e t d e M o n t r o l . j u t o r o u l r 70 o u r t l . V j u d r e u i l - O o r t o n . F o m i i d n - C j \ u d r » 

i 

d e Marie-Renée Charest 
e n collaboration avec Richard Blackburn 

Une aventure 

très très très 
haute en couleurs où 

la réalité bascule 
dans la fiction. 

Spectacle 
pour tous 
24 juin au 23 août 

(mard i a u s a m e d i ) 

Rés.: (514) 549-5828 
Juin & juillet 21 h / août 20 h 30 

Rabais familial les mardis et jeudis. 
Forfaits souper-théâtre avec 

ou sans hébergement. 

À Upton en Montérégie 
(Sortie 147 de l'autoroute 20, 

près de St-Hyacinthe.) 

L'irrésistible 

truculence 

du plus 

noble héros 

du théâtre 

français ! 

d'Edmond Rostand m i s e e n s c è n e d'Alice Ronfard 
assistée de Roxanne Henry 

avec PIERRE LEREAU, SOPHIE PRÉGENI MICHEL BÉRUBÉ, PAUL SAVOIE, JACQUES GIRARD, JEAN-FRANÇOIS CASABONNE 
et JEAN HARVEY, MARCEL POMERLO, PASCAL AUCLAIR, JEAN-ROBERT BOURDAGE, MANON BRUNELLE, ERIC CHABOT, STÉPHANE DEM ERS, 
CLAUDE DESPINS, ERIK DUHAMEL, CLAUDE GAI, HEDWIGE HERBIET, MARIE-HÉLÈNE THIBAULT, FRANCIS VACHON. 
U t c a m M K RAYMOND MARRIS BOUCHER, FRANÇOIS BARBEAU, MICHEL BEAUUFJI, JEAN SAUVAGEAU, MARCEL BRUNET, RUY FIIONS DOAN, 
FRANÇOIS CYR, MICHÈLE GAGNON, RUCHE TREMBLAY. 

T H É Â T R E 

D U N O U V E A U M O N D E 

84, rue Ste-Catherine Ouest 

Du 9 juillet au 9 août 
(MEDIACQM) 

• R a d i o * * , * . \ o é * C L , Q Ê S & v 

présenté en 
collaboration avec 

• 
agropur 

Réservations 

8 6 6 - 8 6 6 8 

Les Producteurs de la 
Fabuleuse Histoire d'un Royaume présentent... 

mm 

FORFAITS 
DISPONIBLES 

a p o ' t » tir 

Une enfilade d'actions et des effets 
spéciaux exceptionnels! 

Un spectacle grandiose qui vous 
transportera vers un univers 
«surdimensionné». 

• 

Immense plateau tournant de 60 
pieds de diamètre, jeux d'eau 
(fontaines) et feux d'artifices à 
couper le souffle. 

u 6 au 30 août 
AUTHEATME 
DU PALAU 

- MUNICIPAL 
OE VILLE DE 
IA BAJK 

• • 

POUR INFORMATION ET RÉSERVATION 

1-800-667-4582 
www.grandsspccuclcs.com 

Plus de 200 comédiens, danseurs, 
acrobates, 1 000 costumes, 
cavalerie de onze chevaux... 

CET ÉTÉ, SOYEZ DU MONDE! 

? r. 

http://www.grandsspccuclcs.com
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Aerosmith a donné un spectacle 
prévisible... mais efficace 

PHOTO BERNARD JWAULT. LaPœss* 
Le chanteur Steven Tyler d'Aerosmith. 
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Présentent 

DANS LEUR NOUVEAU SPECTACLE 
Plus do 2 5 0 0 0 0 
personnes o n t 
v u lo p r e m i e r 
spectocle I 

• Dans une mise en scène de 

MOUFFE 
Textes 

P I E R R E 
L É G A R É 

Costumes 
J e a n 

B B a n c h e t t e 
(Jeanne La puceiio 

et Elvis Story) 

Le PATBIOTC de Ste-Agathe 

Tout l'été 

RICHARD LABBÉ 
collaboration spéciale 

On ne change pas une formule gagnante, 
dit-on dans les sphères du sport profes­
sionnel. Eh bien, à la lumière du specta­
c l e d'hier soir au Centre Molson, on peut 
dire que ce; adage s'applique également à 
Aerosmith. 

Devant près de 13 000 spectateurs, le 
quintette de Boston a livré un bon show, 
certes, mais somme toute prévisible. Un 
spectacle d'Aerosmith, c'est un peu com­
me un bon vieux thriller d'Hollywood. 
On connaît la recette, on peut pratique­
ment deviner le scénario de a à z, mais on 
en redemande tout de même. Pour rece­
voir sa dose de rock « n' roll. Et pour se 
marrer à la vue des steppettes du chan­
teur Steven Tyler. 

Petit boni, nous avions droit à une 
prestation-éclair du jeune prodige blues 
Jonny Lang en levée de rideau. Encore 
ado, Lang fait preuve d'une belle maturité 

et d'un phrasé exceptionnel pour un jeu­
ne premier. Certes, ses solos de guitare 
n'ont rien de neuf, mais l'émotion est là. 
Et cette voix à la Joe Cocker... Est-ce que 
le kid carbure déjà au Jack Daniel's? 
Mystère eee 

* e 

Les gars d'Aerosmith, eux, ne versaient 
pas dans le très mystérieux, bien au con­
traire. En fait, on a l'impression que ce 
groupe est resté figé dans le temps. Les 
mimiques sont les mêmes. Les déplace­
ments aussi. Le guitariste Joe Perry se 
plaît encore à jouer les cheveux dans la 
face et à partager le micro de Tyler, à la 
manière des Glimmer Twins, Jagger et 
Richards. Et Tyler aime encore balancer 
son pied de micro à gauche et à droite. 
Les foulards accrochés à ce pied sont pro­
bablement les mêmes qu'il y a 20 ans ! 

Pas grave. Les fans aiment ça, et c'est 
tout ce qui compte. Qui plus est, ces fans 
sont là pour entendre les tubes, pour 
chanter à l'unisson et brandir le briquet 
bien haut. Les Bostonnais le savent, et 
c'est pourquoi ils ne perdent pas de 

temps. Love In An Elevator, Fallhtg In Love 
( Is Hard On The Knees ) , Same Old Song And 
Dance, Livin' On TheEdge et Rag Doll sont li­
vrées dès le départ, sans la moindre hési­
tation. Pendant ce temps, les paroles défi­
lent sur des moniteurs placés à l'avant de 
la scène. Des problèmes de mémoire, 
monsieur Tyler ? 

Bien évidemment, Aerosmith mise sur 
ses plus récents albums. Les fans de la 
première heure seront toutefois rassasiés 
par Dream On, Marna Kin et l'excellente 
Rats In The Cellar, un petit bijou de l'album 
Rocks, paru en 1976 

Toujours le chéri de ces dames, Steven 
Tyler a encore provoqué bien des cris, 
hier soir. Une jolie demoiselle a même 
réussi à monter sur la scène, histoire de 
lui servir une longue accolade vers la fin 
du show. Ce vieux singe de Tyler aimait 
bien. Fallait le voir se faire aller les babi­
nes dans le visage de la belle, qui n'en 
demandait pas tant. 

Il y a de ces choses qui ne changent 
pas... 

PAS DE VACANCES POUR 
Li lTINÉRANCE 

*CS- C A M P A G N E D E 

Réservations : 1-888-326-3655 
Sortie 83 de l'Auloroule 15 Nord, chemin du tour du Lac. S t e A g a t h e d e s monts 

FINANCEMENT 
1997 

s jeunes 
de Montréal 

3767, rue Berrf, Montréal (Québec) H2L4G7 
Ta : (SU) 849-4221 • No de chanté : 12897 2015 RR . 

THÉÂTRE D U CENTRE CULTUREL D U L A C M A S S O N 

V U E S U R L E F L E U V E 
Comédie romantique écrite et interprétée par Isabelle Laleunesse et François Guy 

' )de\ Mise en scène de Vincent Bllodeau 

"Texte, décor et jeu. Parfait ! " Serge Bélair - CKVL 
"Des bijoux de réflexions" Roger Bourassa - Le Soleil 
"De beaux morceaux de vraie vie assis sur un 
coussin de tendresse" Pierre Lambert - Ville Mont-Royal 

dès le 14 juin jusqu'au 30 août 
(514) 227-2726 - (514) 228-2166 - • Montréal et environs : 990-1078 

Forfaits : souper-théâtre / souper - théâtre - hébergement - déjeuner / croisière 

• 

• 

T H é Â T R e DU C H € N A L - D U - M O I M € I N C 
présente 

• « c o l l a b o r a t i o n a v e c 

QIT-Fer et Titane inc. 

2 

Pascale Desrochers Roger Giguère GuyJodoin 
Danielle lépine Claude Prégent Diane St-Jacques 

Jean-Guy Viau Isabelle Vincent 

aptp 

o. Rick Abbot 
M I M en scène: Monique Duceppe 
A compter du 

14 juin 1997 
on Juin Vendredi 20 h 30 22 S 

Samedi 21 h00 25$ 
à compter du 2 juillet 
Mercredi au Vendredi 20 h 30 22$ • 
Samedi 21 h 00 25 $ 
Informations et réservation*: 
Sorel et reg;on ( 5 1 4 ) 7 4 3 - 8 4 4 6 

Ligne directe de Montréal (514)393-9022 

Forfaits dl»ponlblee: 
Crolelèrs repas-théâtre hébergement 

THtATM OU CKEMAL-OU-MOIME INC. 
1 *43. «Komtn du Classai du lie In o. C.P. 3 «a. 
laissa aeaea es lésai ( 0 « * w ) jaa S M S 

mire 2) Cjaslrnan é 

aile DlCarjoIaine JïéSerl 
Direction Jean-Bernard Hébert présente 

cessai 

Ine CTéattorrtj^ 
mise en scène de André Montmorency 

avec 

Donald Pilon • Louisette Dussault 
Raymond Cloutier • Pauline Lapointe 
Gabrielle Mathieu • Christiane Proulx 

terre et Morte. 
I T a & HÉ f M l 

Towt I e l e 

a p u i t u 

d u 18 | u " i 

D u m e r c r e d i 

a u . rn-Ji c J 
o 2 0 h 3 0 

l> t o m e d i 

u 19 h e t ? ? h 

R E S E R V A T B O N - 3 7 0' TrmS & Montagne, Rougarwnt 

< s "> 4 6 9 - 3 0 0 6 B J V J S J B J • 

aptp 
FORFAIT SOUPER THÉÂTRE 
AVEC HALTE GOURMANDE «US QUATRE FEU1UES» 

«HlJARB FAIT MERVEILLE, IL BRÛLE LrlTÉRALEMENT LES 

PLANCHES. À VOIR, POUR LE JEU BE HlIABO ET L INGENIEUSE 

EllNAN» R. Bernatchez - La Presse 

****** Une o « " i e ' 

Patrick HuarA 

tconna'u 

Pour 

R. 

de
 l23?j?* loin n m t r < 

Ber»atchez.La * ma ,out 

Une pièce a la hauteur du battage 
publicitaire qui l a précédée, à voir pour 
la scénographie saisissante et le texte 
percutant de Bogosian. 

R.-C. Brazeau - CKAC 
sa* 

T a l k *°dio Sh 

e c < v t ^ c 

Heureuse*, 

y* SS%*é... 
Grand J°urnai. 

talents. 
TQS 

Bléûë O ^ 
DRY au Monument-National M 1 0 

'• (:K\C730 RudioC.in. ida 

Kl \ \ M *\K 

bilicnerte 871-2224 
Reseau Admission 790-V245 

groupes & billets VIP 527-3644 

D 6 * 



André Laplante, héros de Lanaudière 
CLAUDE GINGRAS 

Après avoir ouvert sa 20e saison 
lundi par un de ses traditionnels 
concerts d'église, le Festival inter­
national de Lanaudière inaugurait 
hier soir son neuvième été d 'Am­
phithéâtre par un hommage à son 
fondateur, le Père Fernand Lind-
say. Malgré la pluie, il y avait là 
plus de 2 0 0 0 personnes, dont quel­
ques ministres et autres W I. P. 

Le programme donnait la vedette 
à deux musiciens d'ici qui 

comptent parmi les protégés du 
Père : la violoniste Angèle Dubeau, 
native de la région, et le pianiste 
André Laplante, que le Festival in­
vita quelques jours après son 
deuxième prix au Concours de 
Moscou, en 1978 . 

Détail intéressant, les deux solis­
tes reprenaient des concertos dans 
lesquels on peut déjà les entendre 
au disque et, coïncidence, dans des 
concertos russes enregistrés préci­
sément en Russie ( ou ce qui était 
alors l'URSS ) . Angèle Dubeau 

s'est rendue en 1989 à Kiev pour 
graver le premier Concerto de Pro-
kofiev. Quant à André Laplante, 
son enregistrement du troisième 
Concerto de Rachmaninov fut réali­
sé lors de son épreuve moscovite, 
qui eut précisément lieu un 4 juil­
let, il y a donc 19 ans jour pour 
jour. 

Laplante fut le héros de la soirée 
d'hier. O n oublie quelques erreurs 
de notes et même un trou de mé­
moire : l'ensemble est traversé d'un 
grand souffle et d'une grande émo­
tion, la sonorité est étincelante, et 

Rescigno et le Métropolitain sui­
vent à la seconde les rubatos élasti­
ques du soliste. Chez Angèle D u ­
beau, le niveau d'interprétation 
reste au premier degré : une exacte 
réalisation du texte musical, rien de 
plus. Fidèle à elle-même, la violo­
niste joue faux, e x a c t e m e n t comme 
sur son disque, le même passage en 
spiccato du Scherzo. 

Dans Lieutenant Kijé, l'acoustique 
de l'Amphithéâtre confère les plus 
belles couleurs aux bois de l ' O M 
mais souligne aussi les moindres 
faiblesses de jeu. 

ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN. Chef 
d'orchestre : Joseph Rescigno. Solistes .An­
gèle Dubeau, violoniste, et André Laplante. 
pianiste. Vendredi soir. Amphithéâtre de 
Lanaudière. Dans le cadre du 2t>* Festival 
international de Lanaudière. 

Suite de la musique du film Lieutenant 
Kijé, op. 60 ( 1933-34 ) - Prokofiev 

Concerto pour violon et orchestre no 
1, en ré majeur, op. 19 ( 1917 ) - Pro­
kofiev 

Concerto pour piano et orchestre no 
3, en ré mineur, op. 30 ( 1909 ) -
Rachmaninov 

Quinn le Cretois 
L'acteur Anthony Quinn est retour­
né récemment là où avait été tourné 
« Zorba le Grec » , en 1964. « J'ai 
bien des souvenirs de cet endroit » , 
a-t-il déclaré à son arrivée à Re-
thymno, en Crète. Il y était honoré 
par une amicale du souvenir de 
l ' auteur N i k o s K a z a n t z a k i s 
( 1 8 8 3 - 1 9 5 7 ) , dont le roman 

« Alexis Zorba » a inspiré le film ; 
cette association a salué sa contri­
bution au prestige de la Grèce dans 
le monde. Quinn, entouré de sa fa­
mille dont le dernier de ses 13 en­
fants, âgé d'un an, a dit vouloir 
tourner un autre film en rapport 
avec la Grèce. 

T H E A T R E L E C H A N T E C L E R 
Hôtel le C h a n t c c l e r , S tc -Ac lè le A u t. 15 N o r d , sor t ie 67 

LOUIS CHRISTINE FRANÇOISE MARTIN MARC MARIE-CHANTAL 
LALANDE LAMER FAUCHER ROULEAU LEGAULT FERRÛH 

C i e l , m a M è r e j 
dm CÙ4m /UJb* -

S A L L E C L I M A T I S E E 
(514)229-3591 Ste-Adèle 

M K K C ' K K I M A l S A M K D I : 20 h .M) 
6 MAT INÉES S A M E D I : m t» 

KORf \ n s msmMiii.Ks 
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C O T E A U - D U - L A C 

présente 

B O N N I E 

CLAUD 
n 

TVA* CAM.Il 

- s K " > s t * ""^"*C«S7SJ5 

Une nouvelle comédie québécoise de YVES AMYOT 

Mite en scène de YVAN CANUEL 

À L'AFFICHE 
Mercredi au vendredi :| 

20 h 30 
Samedi : 

19h00et22h00 

KAI.I.E CLIMATISEE nu tncuci : 

iMftf-TWltn 

( 5 1 4 ) 4 5 6 - 3 2 2 4 aptp ?. 
283. route 201. Cotcau-du-Lac • Autoroute 20 itranscarudlcnnc) • Sortie 17 

AJicssr postale: C P 06 Sic Justin* de Newton (Québec) I0P 1T0 

• Texte: Mise en scène: 
1 YASMINA REZA CLAUDE POISSANT 

Robert LALONDE Michel RIVARD Jacques GIRARD 
. .IEÂTRE DU RIDEAU VERT * 12 AU 30 AOÛT 

Achats de billets: Réseau Admission 7 9 0 - 1 2 4 5 (frais de service) 
Groupes: 527-3644 _ m 

CKAC730 O V W t t i L a P r e s s e 
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À Châteauguay 
seulement 20 minutes de Montréal l 

— du 2 juillet au 1 6 août 1997 
Centre culturel Vanier 

. . V 
Avec 

Marie-AndréeCocneille 
Claudelemieux 

ChristianePasquIer 
StéphaneCagnon 

RoxanneBoulianne 
FrandsSoucy 

MireilleRancourt 

R é s e r v a t i o n s 
Ij&l 698-3127 

Traduction BenoîtGirard 
Mise en scène LuCGOUin 

Assistance rnise en seine et Régie 
Sophie-KatiaCharvein 

Scénographie HaroIdGirard 
Eclairage LouArteau 

Musiqve onginak Jean-NoëlBodo 

Le théâtre Molson Grand Nord 

à l'affiche 
les vendredis 1 représentation 
les samedis 2 représentations 

H d ï 
D E S V R A I S 

M M E S 
Mise en scène : Johanne Seymour 
Traduction : Wlld Guys 
Adaption : Michel Forget 

L o u i s ^ e 

Gir, ara °rge 

Oion 

^nson 

(Prix spéciaux pour groupe) Rés. : ( 5 1 4 ) 8 3 5 - 3 4 4 1 

191, chemin du Domaine-Brandon à Satnt-CabrieMto-Brandon 
autoroute 40 - sortie 144. route 347 Nord vers Saint-Gabriel 
;«: ; . - . . 1 heure de Montréal 

Québec 

présente 

F E s M t ^ T m ^ ( 5 r a f ï k N A U D I È R E 
U n Classique ! en oolflboi otion CT*©C 

DU 30 JUIN AU 3 AOÛT 1997 

v e n d r e d i 4 juillet 2 0 h 
• - A : : - : V 

« Hommoge au père Fernond Undsay » 
20 ans déjà... 

ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN 
JOSEPH RESCIGNO, chef d-orchestre 
ANGÈLE DUBEAU, violon 
ANDRÉ LAPLANTE, piano 

PROKOFIEV Lieutenant Kijè. suite 
PROKOFIEV Concerto pour violon no 1 

en ré majeur, op. 19 
RACHMANINOV Concerto pour piono no 3 

en ré mineur, op. 30 

ff\Àmphrthêâtre 4 0 $ 32$ 2 3 $ 
Gazon 15$ 

s<.:- ' 

v e n d r e d i 11 juillet 2 0 h 
> 

( ^ J § M ^ r Î j i 3 ^ ) 

8 pianos, 16 moins, 80 doigts... et un trombone 
« Pianissimo • Fortissimo deuxième édition. 

DAVID 0WEN N0RRIS, direction 
VICTOR BOUCHARD, RENÉE M0RISSET, 
JACQUES DESPRÉS, STÉPHANE LEMEUN, 
PETER TAKACS, STEPHAN SYLVESTRE, 
ANGELA HEWITT, JEAN MARCHAND, 
LOUISE FOR AND-SAMS0N. pianistes 
ALAIN TRUDEL, tromboniste 

BACH, TCHAIKOVSKY, SHUBERT, VERDI, etc. 

/ f i Amphithéâtre 4 0 $ 32$ 23$ 
u * Gazon 1 S $ 

mm 
•MUS" 

* m u d i 5 jwiïle* 2 0 h B 
La voix d'un georrt... 

ORCHESTRE SYMPH0NIQUE 
DE MONTRÉAL 
CHARLES DUT0IT. chef d'orchestre 
BEN HEPPNER, ténor 

DVORAK Husitska, ouverture, op. 67 
WE6ER DurchdieWdlder(DerFrei«huiz) 
SCHUMANN rknnonn und Dorothée, 

op. 136, ouverture 
STRAUSS, H 4Ueaer 
FAURÉ Pénélope, préJude 
MASSE NET Adieu donc, vains objets (Hérodicde) 
BIZET La (leur que tu m'avais jetée (Cormen) 
PUCCINI Coprkdo Sinfonico 
GIORDANO Un di cil'azzurro spazio (Andréa Cheniet) 

(fi Arrrphithéàtre 4 0 $ 3 2 $ 23$ 
U * G a z o n 15$ 

2 0 h 

s a m e d i 3 

Canadien 

De toute éternité, Roméo et Juliette... 

ORCHESTRE SYMPH0NIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES DUT0IT, chef d'orchestre 
LYNE FORTIN, soprano 
STUART NEILL, ténor 

DELIUS A Vitloge Romeo and Juliet, suite 
GOUNOD Romeo et Juliette 

(extraits de l'opéra) 
Ah! je veux vivre, soprano 
Ah! lève-toi soleil, ténor 
0 nuit divine!, duo 
Nuit d'hyménée, duo 

TCHAIKOVSKY Roméo et Juliette 
(version Taneiev pour soprano et 

ténor, avec la participation de 
MARIE PAULE TREMBLAY, 
mezza-soprano) 

PROKOFIEV Roméo et Jufcette (exlroft du balel) 

( ? \ Amphithéâtre 40 $ 32 $ 23 $ 
u * G o z o n 1S$ 

tnffomi 

STlMIIttU 

2 archets, 8 cordes... 

DU0CELLISSIM0! 
JOHANNE PERRON et 
CLAUDIO JAPFÈ. violoncelles 
ABEL, BACH, CASSADO, KUPFERMAN, 
OFFENBÀCH, POPPER 

lÈÉEgt.sedeScintCcTixte 2 0 $ 

dimaiirbe 

OUOdUASajOI 

mardi 8 j u t i i e t 

1* v ;...>*•.' 

20* 

De Boch a Ellington, rythmes et cuivres! 

RHYTHM t BRASS 
Ensemble de cuivres, claviers et percussions 

GABRIEL!, GLUCK, ROSSINI, BERNSÏÏIN, HUSA, 
THOMPSON et autres 

/ft Amphithéâtre 18$ 14$ 13$ 
V K Gazon 10$ wrwniiuii 

(en cas de pluie, mercredi 9 juillet) 

Un soir d'été, sur les berges du fleure... 
c 32SeonnrverscireoeLAVALTRIE » 

SINFONIA DE LANAUDIÈRE 
STÉPHANE LAFOREST, chef d'orchestre 
ELAINE MARGL, violon 

TELEMANN Musique a jouer sur l'eau 
VIVALDI Le Prmlernps, L'Été (Les Saisons) 
GRIEG Suite Holberg 
BACH Comerto Brondebourgeoh no 3 
MOZART Bne kleine Nochtmvsik 

C M d t l m h r i t 
15 $ (apportez vas oSoists). 
Enfants de 12 ans et moins, gratuit. 
Aines 65 ans et plus et étudiants (avec carte) 10$ 

fi 
StAMlUMttS! 

6T-

UAWittOl 

INTERNET : httpy/www.laruiudiere.org/ 

Courrier électronique : 

festival® lanaudiere.org/ OU 

festival@ruegacom.net/ 

Vesti p*9"* t W K r i fAastritséêtrt I 
Sur présentation a* votre billet de concert, î est possilt de 
p>queoiQiwf sur le tgozom à compter dt 18 h les vtndrtSfl 
etsemefe (excepté l"ooûtà 17 h), et à midi les 
dimxwches. 
£•1 oats d« 12 en «t M S 
Admis grtfrjrttmtat, dons la section < paon t, 

si occompognes d un oàutte. 
>pw« cwKtn tr DVTTCY ausipiut 
VtnoVtdi tl somôl: S6 $ (1B imltt 41 $, 7S ioîBer. 30 S) 
Dimanche: 32 S 

ACHAT DE BILLETS AMPHITHEATRE ET ÉGLISES 

1 800 561-4343 
(sans frais pour le Québec) 

Réseau Admission: 
1 800 361-4595 ou ( 5 ) 4 ) 7 9 0 - 1 2 4 5 

Autobus «LE FESTIVAL-EXPRESS» 

Offert tous les vendredis soir et samedis soir. 
Départ à 17 h 45 (excepté 1« août à 16 h 45) 

au «Centre tnfotouriste», 1001, rue du Square 
Dorchester (prés du Métro Pecl). Arrêt au côté 
sud-est de Berri/Ste-Cotherine (au coin 
d'Archombault Musique, métro Berri-UQAM) 
Prix: 12 S (aller-retour, taxes incluses). Nombre 
de places limité. Billets disponibles à tous les 
points de vente. 

1*1 i Canadien 
1141^011111 1111(111 

fOÎCZO* 

Radio-Canada 
Chaîne culturelle FM 
tMfmrafhdil 

t 

http://CAM.Il
http://Egt.se
http://www.laruiudiere.org/
http://lanaudiere.org/
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Robert Charlebois et Charles Aznavour étaient les deux animateurs de la soirée. Ils 
ont raconté et chanté Félix. 

Les Concerts de 1 Eté à Notre-Dame 

ornai 
Duto i t 

~ , t célèbre 
Schubert 
Charles Dutoit, cinq solistes de renom, le chœur et les 
musiciens de l'OSM commémorent le.200 anniversaire de 
naissance de Schubert. Un moment émouvant de l'été. 

m leudi 10 juillet, 19 h 30 
3 Schubert Mme n'^eri sot majeurm 

Schubert Messe* '6 en nu bémol majeur 

Charles Dutoit, chef 
Meredith Hall, soprano 

Sonia Racine, mezio-soprano 
Wil l iam Watson, ténor 
Michiel Schrey. ténor 

Théodore Baerg. baryton. 
Chœur de l'OSM 

Iwan Edwards, chef de chœur 

MKÎSU 
ORCHESTRE 

DCMONTREALl 
i M \ R I I s M M . I I 

B a s i l i q u e N o t r e - D a m e Billots .os? 8 4 2 - 9 9 5 1 
Mimsion 790-124S 
PIjiçoV* Arts: 842 -2112 

Une présentation de in (triijbor^îion'avf c 

f^5^\ r ( )W l-.K ( O K I ' O R A I I O N 

V*vV 1 ) 1 C \ N \ t ) \ 

m m 

Dutoit / Lortie 
une rencontre, 
r z z w attendue 

Venez entendre le lyrisme envoûtant, 

l'intensité et les riches couleurs 

symphoniqu'"^ de deux ^ 

grands coropovirwib j ^ J r ^ 
romantiques-

Brahms et Dvorak, m ^JÊÊÊ^ 

si 

1 

Jeudi 17 juillet, 19 h 30 
Dvorak Symphonie n 3 
Brahms Concerto pour fiîpna n / 

Charles Dutoit chef 

Louis Lortie piaro 

B a s i l i q u e N o t r e - D a m e Billets osw-842-9951 
Admission 790 1245 
Placedés Arts 842 2112 

Une préMpUtinn d r 

l ' O W l K l O U l ' O K M I l i N 
v D l ( \ \ \ l > \ 

Un hommage à Félix 
émouvant et sincère 
JEAN BEAUNOYER 

L'an prochain, on soulignera le dixième an­
niversaire de la mort de Félix Leclerc. On a 
déjà préparé un documentaire tourné à l ' î le 
d'Orléans et hier soir, on présentait au Théâ­
tre Saint-Denis, un spectacle en hommage au 
grand Félix qui réunissait les grands noms 
de la chanson francophone. Ce spectacle ani­
mé par Robert Charlebois et Charles Azna­
vour, sera diffusé sur toutes les chaînes des 
télévisions francophones du monde, incluant 
l 'Afrique, la Belgique et la Suisse, durant la 
prochaine année. 

Dans un décor champêtre, inspiré par 
l'oeuvre de Marc-Aurèle Fortin, des artistes 
de toutes les générations sont venus nous ra­
conter « leur » Félix. De Lynda Lemay à Jean 
Lapointe, ils ont chanté et dit Félix avec 
émotion et sincérité. 

Charles Aznavour qui chantait Moi mes sou­
liers en début de spectacle, n'a jamais été aus­
si Québécois sûr scène. On aurait dit qu'il 
faisait partie de la famille, du petit monde de 
Félix. Il nous racontait la fin des années 40, 
l'influence de Leclerc sur lui, sur la chanson 
française ainsi que l'importance de l'imprésa­
rio Jacques Canetti. 

Johanne Blouin a interprété Ce matin-là en 
nous racontant cette belle aventure que fut 
l'enregistrement de l'album consacré à Félix 
Leclerc, paru avant sa mort. Claude Gauthier 
avait écrit pour l'occasion // était une fois Félix 
en s'accompagnant avec la guitare qui a déjà 
appartenu au père de la chanson québécoise. 
Un ami du disparu, Raymond Devos, nous a 

interprété à sa manière le monologue L'artis­
te. Sol a également rendu un hommage au 
géant, toujours avec autant de poésie et de 
candeur. 

Je m'attendais à ce que Richard Séguin in­
terprète Le train du nord mais il avait choisi 
Lettre de mon frère alors que c'est Maxime Le-
forestier qui nous faisait voyager dans le 
temps dans le train pour Sainte-Adèle. 

Claude Léveillée a fait Le tour de Vile alors 
que l'imposant Serge Lama attaquait Le p'tit 
bonheur. Gilles Vigneault qui a déjà partagé 
la scène avec le premier de nos chansonniers, 
a interprété La vie, l'amour, la mort. Jean La­
pointe, peut-être le plus touché des artistes 
présentés sur scène, a interprété avec sa fille 
Anne-Elizabeth, Notre sentier. 

S'accompagnant à l'accordéon, Marie-Jo 
Thério interprétait Prière bohémienne avec une 
belle émotion pendant que Julien Clerc nous 
entraînait dans Le bal imaginé par Félix. 

Beaucoup d'artistes qui se succédaient et 
qui devaient se conformer à un horaire res­
trictif. Une émission de moins de 100 minu­
tes qui devait présenter pas moins de 18 ar­
tistes. Claude Dubois en a étonné plusieurs 
avec son interprétation de L'hymne au prin­
temps. Une performance qui faisait penser au 
Blues du businessman et finalement, le numéro 
de la plus grande star de la planète, Céline 
Dion, qui séduisait complètement la salie 
avec Bozo. Céline a obtenu la plus longue et 
la plus forte ovation de la soirée. Pendant un 
moment, on a presque oublié Félix. 

Les rendez-vous lyriques européens de l'été 
Agence France-Presse 
PARIS 

De Vérone en Italie à Salzbourg en Autriche, 
en passant par Munich et Bayreuth en A l l e ­
magne et Orange en France, les plus fameux 
et anciens festivals lyriques européens com­
mencent en juillet pour se poursuivre jus­
qu'en août. 

D'autres manifestations de qualité ont as­
sis leur réputation, à Glyndebourne en Gran­
de-Bretagne, à Aix-en-Provence en France, à 

Bregenz en Autriche ou à Pesaro la patrie de 
Rossini, sans éclipser, toutefois, l'éclat de 
leurs aînés. 

Le Festival d'opéra de Munich ( 42 repré­
sentations ) qui affiche, en alternance, dans 
deux théâtres, 15 ouvrages de neuf composi­
teurs puisés dans le fond des productions de 
l'Opéra d'État de Bavière, a déjà présenté le 
30 juin de nouvelles Noces de Figaro de Mo­
zart, chef Peter Schneider, mise en scène de 
Dieter Dorn. 

v 
H R H I 
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES DUTOTT 

<P À 
/le /Kaxatkon 
Les Arts du Maurier 

Une présentation de 

L e s A r t s 

du Maurier 

JEUDI 10 JUILLET 
Basilique Notre-Dame 
DE 11 h 00 à 18 h 30 

12 h 30 
CONCERT SUR LE PARVIS 
DE L A BASILIQUE * 
Charles Dutoit, chef 
Ensemble de 19 musiciens de l'OSM 

m Ê m 
t 

11 h 00 à midi 
13 h 30 à 17 h 00 
17 h 30 à 18 h 30 
SIX CONCERTS DE MUSIQUE DE CHAMBRE 
Ensembles formés de musiciens de l'OSM 

* En cas de pluie, le concert sur le parvis aura lieu à l'intérieur de la basilique 
où nourriture et rafraîchissements sont interdits. 

RENSEIGNEMENTS : 8 4 2 - 3 4 0 2 

Le m 
fi-

4 
1 

I 

I 

l j 
f 

: 

I 
i 

I 

I 
• 

I P r e s s e Gagnant d'un Tony pour la meilleure comédie musicale 

8 a u 13 ju i l l e t 
Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 

Billets en vente à la PdA / 842-2112 et Réseau Admission / 790-1245 
Groupe 20+ / 481-4516 

" ' S T R E E T MtftC** H»M*«Y V W » C N PWafc^cW.LDUT»^» lA < T «» tc fc>M " S ÏCWAHT & MAHK H f W / O U • P . * n r * l^ronVm CJQBRAI ' OWD H U * • Me • « » • . • « * , v M .-t «1. [V*-. tt t . V.1.M G » M M I l G N 1 

La Presse 
requiert les services de 

PRÉPOSÉ(E)S 
À LA LIVRAISON 
À DOMICILE 
dans les secteurs suivants: 
SECTEUR OUEST 
DE L'ÎLE 
DE MONTRÉAL 
Travail à temps partiel 
• Livraison d e La Presse 

devant être effectuée 
avant 6 h 30 , le matin. 

• Responsable de la 
perception des abonnés 
dans certains cas. 

Exigences 
• Posséder une voiture (petite 

cylindrée de préférence). 
Rémunération 
À commission 

Téléphonez à : 1 

2 6 5 - 6 9 1 1 
r 
r » 

* 

i 
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Nirvana » ou un voyage dans le cybermonde 
Associated Press 
PARIS 

Comme dit Bouddha, la vie est une 
illusion. Et nous ne sommes peut-
être que les personnages d'un 
grand jeu de société dont le créa­
teur a oublié les règles et qui nous 
laisse n'en faire qu'à notre guise... 

Sur ce thème des créatures qui 
tentent d'échapper à leur créateur 

Claude Meunier 
a eu la frousse 
LOUISE COUSINEAU 

Claude Meunier a eu la frousse de 
sa vie hier alors que l'avion dans 
lequel il voyageait de Paris à Mont­
réal a fait subitement demi-tour. 
« Nous avons entendu un boum, de 
dire Meunier, et le capitaine nous a 
fait savoir que nous devions rentrer 
vers Paris. » Selon le célèbre au­
teur-comédien, il n'y a pas eu de 
panique à bord, mais on sentait 
beaucoup d'inquiétude. 

Il semble qu'un des moteurs ait 
pris feu sur cet avion d'Air Transat. 

« À notre arrivée à Roissy, racon­
te notre Pôpa national, il y avait 
plein de camions de pompiers sur 
la piste, mais nous avons pu sortir 
normalement de l'avion. À un mo­
ment donne dit-il avec son hu­
mour habituel, j'ai lancé mon cha­
peau et ma barbe et j'ai crié: 
Sortons ! Sortons ! » 

Mais, bien sûr, les ennuis ne fai­
saient que commencer puisqu'il y 
avait plus de 300 passagers dans ce 
vol d'Air Transat qui voulaient 
tous partir avec une autre compa­
gnie aérienne. Après avoir essuyé 
un premier refus d'Air France sous 
prétexte qu'il n'y avait pas de pla­
ce, Claude Meunier a appris avec 
plaisir qu'il y avait bien trois pla­
ces à bord du vol d'Air France qui 
arrivait à 18h05 à Mirabel, hier. 

« J'ai été obligé de grimper dans 
le container d'Air Transat pour récu­
pérer mes bagages » , a dit le comé­
dien. 

Tout est bien qui finit bien : les 
bagages de M . Meunier, sa femme 
et sa fille étaient sur le carrousel à 
l'arrivée du vol d'Air France. Ce 
deuxième vol fut sans histoire. 

E N B R E F 

et de se fabriquer leur propre des­
tin, le réalisateur italien Gabriele 
Salvatores a réalisé un film origi­
nal : Nirvana, présenté hors compé­
tition au Festival de Cannes et sorti 
récemment en France. 

En cette fin de 20 e siècle, le meil­
leur endroit d'expérimentation de 
cette dualité entre l'illusion et la 
réalité, le faux et le vrai, est bien 
sûr le cyber-espace : cet endroit où 

il n'y a ni terre, ni eau, ni air, ni feu 
-mais où grouille la vie. 

En décembre 2005, à trois jours 
de Noël, Jimi ( Christophe Lam­
bert ) , concepteur de jeux vidéos, 
n'a plus beaucoup de temps pour 
terminer Nirvana, sa dernière créa­
tion qu'attend la multinationale 
qui l'emploie. Sa femme Lisa ( Em­
manuelle Seigner ) l'a quitté il y a 
un an, la mélancolie le gagne, de­

hors il neige sur la mégalopole... 
Jimi se remet au travail, et avec 

un casque à sensations virtuelles 
rentre à nouveau dans son jeu. Il 
s'aperçoit alors qu'un virus a conta­
miné Nirvana : son personnage 
principal. Solo, est désormais doté 
d'une conscience et d'une autono­
mie. Tous deux se mettent alors à 
dialoguer. 

Comme la vie de personnage vi­

déo n'est pas de tout repos et sur­
tout que son destin n'est pas des 
plus gais. Solo implore Jimi de 
mettre fin à cette sinistre comédie : 
« Efface-moi » , lui demande-t-il. 

Pour cela, et pour mettre fin 5 
Nirvana dont il veut se débarrassera 
Jimi doit passer outre la volonté de 
la multinationale et pénétrer dans 
le saint des saints, sa banque de 
données. 

YVON 

On îet 
anniversaire 

Juste pour 

ichel Courfemanrfw 
Waxim Martin 

artin Petit 

ANIMÉ PAR 

S T A T I O N N E M E N T . U Q A M . 
1 4 3 5 r u e S a n g u i n e . , e n t r e M a i s o n n e u v e e t S t e - C a t h e r i n e 

DOMINIQUE MICHEL 

e l l e i u r e 
que c'est t / 
l a d e r n i è r e 

fois! 

ANIMÉ PAR 

LISE DION e t 
FRANÇOIS LÉVEILLEEg 

l a v i e 
d e u x 

Jérôme lemay 
Gustave Parking 

i Swell 

Didier Lucien 
Mario Bélanger 

v\J\V m 

ANIMÉ PAR 

DENIS BOUCHARD 
e t RÉMY GIRARD 

l i a vous invitent 
m a à un mariage 

sur la scène o , 
du St-Denis. 

avec : 
Jean-Michel Anctil 

• Maka Kotto 
* André Gauthier 

• Clémence Massart 
Hommage à Denise Filiatrault 

Avec Peter Macloed, 
Claude Legault 

Louis Champagne 
Mina Kerwin 

Arturo Brachetti 
Chapertons 

C'EST UN PICASSO PASSIONNÉ 
QUI CONFRONTE UN EINSTEIN 

FOUGUEUX DANS UN DÉBAT 
HILARANT D'IDÉES SUR LA PEINTURE. 

LA PROBABILITÉ. LE FUTUR ET BIEN ENTENDU 
LES FEMMES. UNE COMÉDIE LOUFOQUE 

QUI PÉTILLE D'INTELLIGENCE! 

m 

Voyageur I m m o b i l e 
DE LA CIE PHILIPPE GENTY (FRANCE) 

Lollobrigida a 70 ans 
• L'actrice italienne Gina Lollobri­
gida qui a fêté hier à Rome son 70e 
anniversaire, a reçu des fleurs du 
monde entier et l'hommage du pré­
sident Bill Clinton. « Toute la mai­
son est transformée en serre, je ne 
sais plus où les mettre » , a expli­
qué à la presse Gina Lollobrigida, 
qui venait de recevoir un bouquet 
de 90 roses rouges de la part d ' u n 
admirateur italien. Les fleurs sont 
arrivées notamment de Russie, 
d'Allemagne, de Lettonie, d'Améri­
que du Sud. L'inoubliable parte­
naire de Gérard Philipe dans Fan-
fan La Tulipe a même reçu les voeux 
de Bill Clinton et de sa femme Hil-
lary qui ont promis d'envoyer un 
bouquet. « Je suis plus populaire 
que je ne le pensais, a raconté l'ac­
trice. Mes films sont encore beau­
coup regardés dans le monde, et le 
fait d'être discrète me rend plus 
diva aux yeux du public » , a-t-elle 
poursuivi, avant de préciser qu'elle 
partait aujourd'hui pour l'Allema­
gne afin de présider une manifesta­
tion musicale de bienfaisance près 
de Berlin. 

De l'acteur américain STEVE MARTIN 
Mise en scène par Denise Filiatrault 
DU 3 AU 26 JUILLET. 20H30 

THÉÂTRE ST-DENIS 2. IS94 St-Denis 
TEL : (SI4) 790-1111.30.00$. 34.00$ (tout indus) 

A U C U N E P H 0 T Q 

L'EXPÉRIENCE 

UN COCKTAIL GRISANT 
DE DANSE, DE MARIONNETTE. 

DE MUSIQUE, DE THÉÂTRE, 
D'ILLUSION ET D'HUMOUR. 

sensorielle 

D É 

UNE NOUVELLE 
DÉFINITION DU MOT WOWt 

VOUS R23RSTTER32 
DE L ' A V O I R BANQUE. 

<<N0US VOUS AURONS A V E R T I ! » 

Voyageur Immobile 

fi 
• *0 

lemire pour non. 
faire rire... 

une 98 f W r fois 
à Montréal 

Do 15 an 19 JuiSK 
SALLE PIERRE-MERCURE. 

300 de Maisonneuve Est 
Tél.: 987-6919 

Admission: 790-1245 
38.25$. 41.25$ 

(tout indus) 

Du 16 au 26 Juillet, 20h 
19.25$. 27.25$. 29,25$ (plus frais de services) 

T h é â t r e M a i i o n n e u v e 
Place des Arts 

B<Hets en vent .* la P d A / S 1 4 M 3 2112 
• t Réseau Admission / S14 7 N 1249. 
Redevance et frais de servie. 

James Stewart enterré 
aux côtés de sa femme 
• L'acteur américain James Ste­
wart, mort mercredi à l'âge de 89 
ans, sera enterré lundi aux côtés de 
sa femme à Beverly Hills, dans la 
banlieue de Los Angeles. La céré­
monie religieuse se déroulera à 
14 h en l'église presbytérienne de 
Beverly Hills, celle qu'il fréquenta 
durant des années, dans la stricte 
intimité de sa famille et de proches. 
« Il souhaitait être enterré près de 
sa femme Gloria, en Californie » , 
plutôt que dans sa ville natale d'In-
diana ( Pennsylvanie ) , a indiqué 
Carson Green, vice-président du 
musée Jimmy Stewart situé dans 
cette ville. Selon ses amis, la santé 
de James Stewart déclinait depuis 
plusieurs années et l'acteur vivait 
quasiment en reclus depuis la mort 
en 1994 de sa femme, avec laquelle 
il avait vécu pendant près de 45 
ans. 

Marilyn Manson mal reçu 
• Calgary ne croit pas pouvoir in­
terdire le s p e c t a c l e du groupe Ma­
rilyn Manson prévu pour le 25 juil­
let au Max Bell Centre. C'est 
pourtant le but d'une campagne 
lancée par le citoyen Troy Yanosik, 
selon qui cette formation améri­
caine — son dernier disque s'inti­
tule Antichrist Superstar— apporte 
« un message de rébellion, de hai­
ne de l'autorité et des parents et 
d'immoralité » . Le conseiller muni­
cipal Ray Jones voudrait lui aussi 
empêcher ce spectacle mais recon­
naît que la ville n'est pas compé­
tente à cet égard : « Il ne nous est 
pas permis de décider des ques­
tions de moralité. » M . Jones 
compte cependant consulter la poli­
ce. 

^ D e la recette de 
cuisine au poème 
en alexandrins^ plusieurs 
comédiens lisent et interp 
tent des textes de leur 

20 Juillet 
Edgar Fruitier 
Marc Labrèche 
Gildor Roy 
Chantale Lamarre 
Luck Merville 
Francis Reddy 
Chantai Beaupré 
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Juste 
pour 
n/ne 

21 Juillet 
Edgar Fruitier 
André Robitaille 
Yves P. Pelletier 

Les 20. 21 et 22 Juillet. 
AU LION D'OR. 1676 Ontario 
Billetterie Juste pour rire: 84 
Admission : 790-12-15. 17.001 

Est. 
•2322 

2?7mû!e'Sri 22 Juillet 
Michel Chartrand 
Martine Francke Hdgar Fruitier 
Sophie Faucher Chantai Umarre 
DoLi,ue Lévesque g g f l g 
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I LE SPECTACLE PRÉFÉRÉ 
DE MICHEL COURTEMANCHE 

CRÉÉ ET DIRIGÉ PAR GEORGE DAUGHERTY (USA) 
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dessins anlmis 54 musiciens «live» 

' .2111 St-Laurtnt 
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A LA DEMANDE GÉNÉRA, 
AVEC: MAXIM MARTIN 
MARTIN PETIT. 0I0IER LUCIEN 

ET MARIO BÉLANGEP 
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-• X.-1 

favoris. 
19 JUILLET. 21H30 
20 JUILLET. 22H30 
21 JUILLET, 21H30 
AU VIEUX-PORT. 
Admission générale debout 
incluant l'entrée sur le site 
10$ (taxes incluses) 
Billetterie Juste pour rire: 8-15-2322 
Admiision : 790-124S 
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Julien Clerc: sous le signe de la diversité 
MARC-ANDRÉ LUSSIER 
collaboration spéciale 

Cinq ans après Utile, l'un des disques les plus marquants 
de sa carrière, Julien Clerc nous propose un 17e album in­
titulé simplement Julien. Placé sous le signe de la diversi­
té, ce nouvel opus d'une oeuvre déjà foisonnante est em­
preint de nostalgie et de légèreté, grave tout autant que 
romantique. À l'image d'un artiste qui n'a toujours eu, 
pour seul mot d'ordre, que l'exigence d'une chanson de 
qualité. 

« Je fais toujours un nouvel al­
bum en réaction au précédent, ex­
plique le chanteur de passage à 
Montréal cette semaine. Après Uti­
le, entièrement écrit avec Etienne 
Roda-Gil, j'avais envie d'un grand 
ensemble consensuel. Dans mon es­
prit, ça veut dire Roda-Gil et les au­
tres. Et ça, c'est un peu plus difficile 
à obtenir ! » 

L'auteur complice des débuts, 
rencontré dans l'effervescence des 
années 60 à l'Écritoire, un bistrot 
près de La Sorbonne, a 
en effet la réputation 
de ne pas beaucoup ai­
mer voir d'autres noms 
apparaître à côté du 
sien. S'il signe trois 
chansons sur Julien 
(dont C'est won espoir, 
véritable direct au 
coeur administré en 
guise de chanson d'ou­
verture ) , Roda-Gi l 
partage ici la parole 
avec Jean-Claude Van­
nier, Jean-Louis Mu-
rat, Laurent Chalu­
meau, des vieux de la 
vieille comme Jean-
Loup Dabadie ou Da­
vid McNeil, et même, 
Marceline Desbordes-Valmore, une 
poétesse du XIX e siècle ! 

« Je voulais une certaine variété, 
explique Julien Clerc, mais je de­
vais aussi faire attention à ce que 
tout ça ne parte pas dans tous les 
sens. Au bout d'un moment, j'arri­
ve à concentrer et, avec les mélo­
dies, à conférer à l'ensemble une 
forme d'unité. Tout part des musi­
ques en fait... » 

D'où ce registre assez étendu où 
se côtoient par exemple le Blues in­
digo, appel lancé à la compassion 

humaine, et les seins de Sophie de 
Marceau, sourire tendre placé au 
beau milieu de Assez, Assez, une ex­
hortation à la non-violence. 

« Sophie a été flattée au début, 
puis on a pu lire dans certains jour­
naux qu'elle se ravisait. Même si je 
la comprends, je suis tout de même 
un petit peu peiné parce que nous 
voulions simplement rendre hom­
mage à sa beauté. Mais bon... » 

Même si le 
temps remet 
toujours les 
choses en 
perspective, je 
suis certain 
que ce nouveau 
disque me 
plaira encore 
plus tard. » 

U n e question de style 
L'un des rares artis­

tes à faire l'unanimité 
auprès de toutes les 
générations, Julien 
Clerc se dit avant tout 
attiré par le style d'un 
auteur. C'est la raison 
pour laquelle, à un 
moment où il e f f ec tua i t 

un virage vers la chan­
son pop. Clerc a beau­
coup collaboré avec 
Luc Plamondon au 
cours des années 80. 

« Ça correspondait, 
explique-t-il, à une 
époque où je ressentais 
le besoin de chanter 
des mots différents, 
écrits de façon diffé­

rente. Cette collaboration a été très 
heureuse. Cela dit, certaines per­
sonnes en France ont très mal ac­
cepté cette association entre Luc et 
moi. Le fait d'avoir gagné le prix de 
la chanson française en faisant ri­
mer 'coeur' avec 'rocker' n'a pas 
plu à tout le monde. On trouvait 
que ça ne me ressemblait pas. 11 y a 
donc eu une forme d'injustice à 
l'égard de Luc quant au travail que 
nous avons fait ensemble. Aucune 
radio ne voulait diffuser Lili voulait 
aller danser par exemple. Pourtant, 

les chansons qu'il a écrites pour 
Berger et tous les autres ont été ma­
gnifiquement acceptées. » 

« Je revis aujourd'hui un peu le 
même phénomène, poursuit-il, 
avec Star de l'entracte ( Vannier ) . 
Cette chanson ne fait pas l'unani­
mité parce qu'on y trouve des mots 
différents, issus de la langue usuel­
le. Certaines personnes n'aiment 
pas quand je chante ce genre de 
textes. Or, je prétends que cette 
chanson va faire son chemin et que 
ce sont souvent des chansons com­
me celles-là qui font avancer les 
choses... » 

Passion fébrile 

Gagnant en maturité ( il célé­
brera en octobre son 50* anniver­
saire sur la scène du Palais des 
sports à Paris ) , en pleine posses­
sion de ses moyens, Julien Clerc 
concentre, comme il Ta toujours 
fait, ses énergies dans son travail 
de compositeur et d'interprète. 

« Quand je résouds le problème 
d'une mélodie, je retrouve toujours 
un très grand sentiment de jouis­
sance. Ça me met carrément dans 
un état second ! » 

La passion musicale est fébrile, 
la sensibilité palpable. N'attendez 
pourtant pas de débordements 
d'émotion de la part de Julien 
Clerc. Le coeur volcan a beau enco­
re battre la chamade, le chanteur 
maintient toujours cette distance 
envers l'affection que les gens lui 
portent — il a toujours refusé les 
fan-clubs par exemple. 

« Je sais que je fais toujours un 
peu peur, lance-t-il avec ce sourire 
juvénile qui en a tant fait craquer 
au fil des ans. Même mon profes­
seur de chant ( Annette Chariot ) , 
une dame âgée de plus de 80 ans, a 
évité de trop me brusquer de peur 
que je ne me sauve ! 

« Même si le temps remet tou­
jours les choses en perspective, je 
suis certain que ce nouveau disque 
me plaira encore plus tard, ajoute 
l'artiste dont la tournée québécoise 
est prévue l'an prochain. D'une 
part, parce que je suis assez content 
de mon travail de compositeur, en­
suite, parce que ce disque est celui 
dont je suis le plus fier sur le pian 
vocal. De loin. » 

Julien Clerc, qui célébrera son 50« anniversaire en octobre et qui 
nous reviendra pour une tournée québécoise Tan prochain, nous 
propose, en attendant, un 17* album intitulé simplement Julien. 

Le souriant Cheb Mami fêtera ses 31 ans lors de ses deux 
concerts, jeudi et vendredi prochains, dans le cadre du festival 
international Nuits d'Afrique. 

Spectacles gratuits 
dan» tout lt viltaft p*+tt>Ar\>tr en Jp'nmKji 
et en %o*r*t mettant en vedette 
l«t jrtiitei tu.va'f. 
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C v 'ov del )ufico. Kennjr Waynt. 
Sttpnan* B<odte et Lrttte là with Dare We»d 
and the Impérial Flamei et t-'uvejrt autres. 
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Tous les parfums des Nuits d'Afrique 
avec des artistes «d'ici et d'ailleurs» 
N0RA BEN SAAD0UNE 
collaboration spéciale 

Le cap de la décennie franchi avec brio, le onzième festival 
international Nuits d'Afrique ( du 7 au 20 juillet ) se don­
ne pour mot d'ordre « d'ici et d'ailleurs » . Ce qui signifie 
qu'en plus d'inviter des artistes « vraiment » d'ailleurs, 
d'autres d'ici mais aussi d'ailleurs comme les Montréalais 
d'adoption El Kady, Saïd Mesnaouï, Assar Santana, il y 
aura dans la programmation des gens « d'ici d'ici » , si l'on 
peut dire. 

C'est ainsi qu'on verra Bob 
Walsh avec le Malien Boubacar 
Traoré, la Brésilienne Assar Santa­
na avec Geneviève Paris, la Came­
rounaise Coco M'Bassi avec Sylvie 
Tremblay. On est tous citoyens du 
monde, f i n a l e m e n t . . . L'ensemble 
de ce festival, mené depuis les dé­
buts par Lamine Touré, est remar­
quablement équilibré ; la danse et 
le « beat » sont à l'honneur, bien 
entendu, mais aussi le folk-blues 
du continent noir. 

Un beau cadeau pour commen­
cer : des mini-concerts au H M V 
Megastore, tous les midis dès 
13 h 30, à compter de lundi jus­
qu'au vendredi 18. Pour la deuxiè­
me année, le Medley accueille les 
invités les plus populaires de la 
programmation ; le recours à cette 
salle de 1000 personnes répond 
donc à l'intérêt grandissant du pu­
blic. L'Afrique de l'Ouest, le Séné­
gal en particulier, est à l'honneur 
avec tout d'abord Wasis Diop, lun­
di et mardi prochains. Cette pre­
mière canadienne est le gros coup 
du festival, Diop étant la vedette 
montante du continent noir, capa­

ble de gagner le public occidental 
par la mixité de sa musique. 

Sénégal encore avec Ismaël Lo 
mercredi sur la scène du club de la 
rue Saint-Denis. Surnommé le 
« Bob Dylan sénégalais » , Lo était 
déjà invité en 92 à 
Nuits d'Afrique. Plus 
au Nord ( Algérie-
France ) , si le raï a 
trouvé son roi en la 
personne de Khaled, le 
titre de prince revient 
sans conteste au non 
moins souriant Cheb 
Mami. Pour la petite 
histoire, il va fêter ses 
31 ans lors de ses deux 
concerts, jeudi et ven­
dredi prochains. 

Le Club Soda ac­
cueille entre autres les 
événements spéciaux, les rencon­
tres a priori surprenantes mais 
pourtant très logiques. Exemple, ce 
lundi : le Montréalais Bob Walsh 
qui ouvre pour Boubacar Traoré, le 
vétéran de la scène blues malienne, 
louange entre autres par Ali Farka 

L'ensemble de 
ce festival, 
mené depuis 
les débuts par 
Lamine Touré, 
est 
remarquable-
ment équilibré. 

Touré. Histoire de rappeler que le 
delta blues ou celui de Chicago ne 
seraient rien sans leurs racines afri­
caines... Du Mali également, le jeu­
ne bluesman Lobi Traoré sera au 
Balattou mercredi prochain pour le 
prouver. 

Encore des résonances folk-blues 
dans cette fameuse « saudade » , 
avec El Kady, le lundi 14 au Balat­
tou. Impossible de tout citer, mais 
soulignons la présence de Mada­
gascar, avec notamment le guitaris­
te D'Gary et l'homme-accordéon 
Régis Gizavo ( mardi, au Balattou ) . 
Haïti ne manque évidemment pas à 
l'appel avec Les AS de la K-Danss 
( dimanche 13, au Balattou ) , Fidel 
(jeudi 17, au Balattou) et Kan-
pech, le groupe de l'heure en Haïti, 
pour le spectacle de clôture, le di­

manche 20 au Medley. 
Intenses chaleurs en 
perspective ! 

À signaler aussi 
dans cette programma­
tion riche et inspirée, 
dès demain soir en soi­
rée de pré-ouverture, 
le Zaïrois Ricardo 
Lemvo avec la forma­
tion afro-cubaine Ma-
kina Loca, au Balattou. 
Comme quoi le métis­
sage ne se fait pas seu­
lement du Nord au 
Sud, mais aussi d'Est 

en Ouest, et il promet d'être explo­
sif, à l'instar de nombre de ces 
nuits... 

NUITS D'AFRIQUE, du 7 au 20 juillet. 
Tel: 790-ARTS 
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Lennon-McCartney : 
40 ans déjà... 
Agence France-Presse 
LONDRES 

Paul McCartney a évoqué l'« étincelle magi­
que » née de son association avec John Len­
non, à l'occasion du 40e anniversaire de leur 
rencontre, qui sera commémorée ce week-
end lors d'une fête de quartier à Liverpool. 

Paul McCartney avait 15 ans lorsqu'il fut 
présenté à John Lennon lors de la fête de 
Woolton Village à Liverpool. Lennon, qui 
avait alors 16 ans, s'y produisait à la guitare 
avec son groupe de sklffle The Quarry Men. 

« J e me souviens de lui chantant en T-
shirt à carreaux, ce type avec les cheveux un 
peu bouclés. J e me suis dit « il n'a pas l'air 
mal, cela me plairait assez de jouer dans un 
groupe avec lui », a raconté Paul McCartney 
dans une interview à l'agence britannique 
Press Association. 

Lennon aussi put apprécier le talent de 
McCartney qui fut rapidement intégré au 
groupe. « Nous avions envie d'essayer de 
composer quelques chansons nous-mêmes, 
ce qui était plutôt inhabituel à une époque 
où la plupart des groupes ne faisaient que 
des reprises », a dit Paul McCartney. 

« Nous allions chez moi, séchions l'école 
quand mon père travaillait, et nous tentions 
d'écrire des chansons, se souvient Sir Paul. 
Quand nous faisions quelque chose ensem­
ble, c'était meilleur que lorsque nous le fai­
sions séparément. Il y avait cette petite étin­
celle de magie que nous avons développée à 
travers des chansons meilleures à chaque 
fois ». 

Leurs essais furent vite un succès, et enco­
re aujourd'hui, les Beatles sont le groupe qui 
gagne le plus d'argent ( 80 millions de dol­
lars pour l'année 1996 ) , même si le groupe 

• -h 

John Lennon et Paul McCartney 

de pop britannique des Spice Girls a battu 
un de leurs nombreux records de vente de 
disques. 

Brouillés après la dissolution des Beatles 
en 1970, Lennon et McCartney s'étaient ré­
conciliés peu avant l'assassinat de John Len­
non à New York le 8 décembre 1980. 

« J'ai toujours été et je reste un grand fan 
de John. Nous avons vraiment eu du bon 
temps ensemble et maintenant qu'il est mort, 
il ne me reste de lui que de merveilleux sou­
venirs auxquels je peux m'accrocher », con­
clut Paul McCartney, qui a choisi le titre de 
son dernier album solo, Flaming Pie, d'après 
une boutade de John Lennon. 

c. X 

Le Festival International de jazz de Montréal eue Cabaret du Casino 
présentent 

bLflCBIRDS 
b & O f l D W f l Y 

a \wm rhap/ody 
Billets en vente maintenant! 

« Du travail bien fait Une bonne revue musicale bien en place. » 
• Alain De Repenrjgny, La Presse 

« ...concert d'excellentes Interprétations des classiques 

du Jazz. » - Bernard Michaud, Bon Matin, Radio-Canada 

« Le spectacle réjouissant d'un bout k l'autre, 
professionnel et fort bien Joué, chanté et 
dansé.» - Alain De Repemigny, La Presse 

m La plus exubérante démonstration 
d'entertalnment haut de gamme qui 

soit... »» • Sylvain Cormier, Le Devoir 

duMaurier 
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Conception : David Coffman 

Co-conception, mise en scène et chorégraphies : Manon J. Caffey 

Supervision musicale et arrangements : Danny Holgate $ 

Arrangements des Chorales : Cari MaultsBy § 

BILLETS EN VENTE au Spectrum, au Casino de Montréal 
aux comptoirs Admission et au 790-1245 (. fr*i» de mvkeo 
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Biosphère 

30 ANS, ÇA SE FÊTE 
« 67 , c'était Tannée de l'amour, 

c'était l'année de l'Expo... » 

-VISITEZ LA BIOSPHÈRE' 
Une programmation spéciale vous attend : 

/visite-souvenir exclusive 
• 3 expositions de photos 

• courts métrages . 

La Biosphère, 
c'est aussi tout sur l'eau, 

du Saint-Laurent aux Grands Lacs. 

Et courez la chance de 
GAGNER UN VOYAGE 

pour deux personnes à l'Exposition 
universelle de Lisbonne, qui se tiendra 

1-800-999-8000 i 
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TELECITE r f e Canada 

A M A T E U R S DE SPORTS ET D E 
PLEIN AIR, V O U S ÊTES S E R V I S ! 

Prenez la clé des champs et faites le plein d énergie au magnifique 

Château Montebello! Avec plus de 36 activités pour adultes ou 

enfants et 65 0 0 0 acres à explorer, notre grand hôtel en bois rond est 

taillé sur mesure pour vos vacances. Alors à vous de jouer! Golf, 

vélo, tennis, êquitation et sports nautiques... tout est à votre portée! 

OfTrcz-vous toutes les petites douceurs et le confort de la 

campagne dans la plus grande construction en bois rond au monde! 

Les enfants de 12 ans et moins sont hébergés et nourris 

sans frais quand ils partagent la chambre de leurs parents. 

Renseignez-vous sur nos avantageux forfaits Famille, Golf, 

Romantique ou Évasion. 

Appelez 1.800.441.1414 
Mentionnez l'offre L C M - i l . 

I I C H A T I A I ! M O N T E B E L L O 
H Ô T E L S C A N A D I E N 

P A C I F I Q U E 

À mi-chemin entre Montréal et Ottawa. 819.423.6341 

A C T I V I T É S 

Piscine et courts de tennis 
intérieurs et extérieurs 

Golf 18 trous • Equitation 

Centre sportif et Spa 
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La nouvelle vie d'Oliver Jones 
ALAIN BRUNET 

— Pour lin jazzman, que signifie de­
mi-retraite, mon cher Oliver ? 

— Ca veut dire réduire le nom-
bre de concerts : de 130 à 25 par an. 
Et passer l'hiver à Deer Field 
Beach, Floride. 

Le reste de l'année, le fameux 
pianiste reprend la route... ou ren­
tre à Montréal-Nord où il réside 
depuis une quarantaine d'années 
avec Monique, son épouse —son 
fils vit maintenant à Ottawa. 

Propulsé sur la scène internatio­
nale du jazz après avoir longtemps 
fait dans la variété, le musicien 
montréalais était devenu une ve­
dette durant les années 80. Respec­
té, aimé... et prospère. À l'aise fi­
nancièrement, Oliver Joncs peut 
désormais se permettre de se la 
couler un peu plus douce. Qui le 
critiquera ? 

Bien sûr, ses vieux chums de 
tournée lui manquent parfois, il lui 
arrive d'avoir la nostalgie des gran­
des virées faites aux côtés de légen­
des telles Clark Terry, Ed Thigpen, 
Benny Carter, Barney Kessel 1 ou 
Herb Ellis... Alors notre Oliver re­
prend la route. Il se prépare d'ail­
leurs à une joyeuse escapade en 
France, en Allemagne, en Suisse ei 
en Espagne. 

Une tournée québécoise est aussi 
prévue pour le printemps 1998 
— avec le batteur Jim Hillman et le 
chroniqueur ( pardon... contrebas­
siste ) Michel Donato. Le pianiste 
vient en outre de terminer un dis­
que avec le batteur Jeff Hamîlton et 
le contrebassiste Ray Brown, qui 
sera lancé bientôt — Hâve Fingers 
Will Travel, enregistré à Los Ange­
les, puisque Ray Brown y réside. 

Pour les Montréalais, l'occasion 
de l'entendre, c'est ce soir : invité «i 
clore le 18e Festival international 
de jazz, Oliver Jones sera accompa­
gné par une section rythmique for­
mée du batteur Normand Villeneu­
ve et du contrebassiste George 

Mitchell ainsi que par le Boss Brass 
de Toronto — avec qui il a déjà en-
disqué en 1995 Front Lush To Lively, 
sur étiquette Justin Time. Cet or­
chestre est dirigé par le trombonis­
te Rob McConnell qui recevra ce 
soir le Prix Oscar-Pelerson pour sa 
contribution au jazz canadien. 

« Je suis très fier de me produire 
avec le Boss Brass, le seul groupe 
canadien du jazz ayant gagné 
Grammys et Junos, clame le pianis­
te. D'autant plus qu'on n'a jamais 
eu la chance d'entendre cet orches­
tre à Montréal. Depuis longtemps, 
je voulais travailler avec l'arran­
geur du Boss Brass, Rick Wilkins. 
En fait, je voulais travailler avec le 
meilleur big band au Canada. 

« Pourquoi le meil leur? Pour le 
son, pour la qualité des arrange­
ments, pour les solistes ( le trom­
pettiste Guido Basso, les saxopho­
nistes P.J. Perry et Rick Wilkins, 
etc. ) . Vraiment excellent » , de ren­
chérir Oliver Jones. 

Le principal intéressé en est 
conscient, un concert d'ouverture 
ou de clôture au Festival de Mont­
réal attire des dignitaires, des gens 
d'affaires et autres personnalités, ce 
qui a pour effet de diminuer le vol­
tage émotionnel. « Souvent, ils 
viennent voir les artistes et leur 
confient qu'ils connaissent Take Five 
de Dave Brubeck » , laisse échapper 
Oliver, un brin moqueur. 

« Mais, nuance-t-il en gentleman 
qu'il est, j 'ai l'avantage de jouer 
chez moi. Contrairement aux autres 
musiciens qui doivent se produire 
dans un tel contexte, je suis connu 
de ce genre de public. La complici­
té existe déjà. » 

Demi-retraité ou non, Oliver Jo­
nes n'a rien perdu de sa forme. 
Qu'il soit à Montréal-Nord ou à 
Deer Field Beach, il joue autant 
— un clavier est installé dans cha­
cune de ses résidences, on s'en 
doute bien. « Cette nouvelle vie, 
dit-il, me donne la chance de me 

ressourcer, de tenter de nouvelles 
expériences ; je travaille présente­
ment avec des choeurs. » 

Lorsque le pianiste roulait la pé­
dale au fond, il avait souvent le 
sentiment de ne pas aller au bout 
de ses possibilités créatives. « À 
cause de mon horaire trop chargé, 
je n'avais jamais le temps de me 
préparer à mon goût. Plus souvent 
qu'autrement, je devais composer à 
la hâte, quelques jours avant la ses­
sion d'enregistrement... » Désor­
mais, Oliver a tout le temps, ses 
concerts et ses disques ne s'en por­
tent que mieux. Voilà qui augure 
bien pour la soirée de clôture du 
18e FIJM. 

Gagnant du Prix Oscar-Peterson 
( 1990 ) , décoré de l'Ordre du Ca­
nada pour sa contribution excep­
tionnelle à la musique ( 1994 ) et 
de l'Ordre du Québec ( 1994), dé­
tenteur d'un doctorat honorifique 
de l'université McGill , gagnant de 
deux Félix et de deux Junos, Oli­
ver Jones demeure une de nos plus 
grandes vedettes du jazz. 

Marié à une francophone de 
Saint-Henri, le musicien de la Peti­
te Bourgogne n'a jamais eu l'inten­
tion de quitter sa ville natale de­
puis qu'il est rentré d'un long 
périple dans les Antilles (durant 
de nombreuses années, il a gagné 
sa vie dans les hôtels chics de Porto 
Rico ) . C'est ici que sa carrière de 
jazzman a vraiment décollé et il 
compte bien demeurer loyal envers 
sa ville et ses fans. 

« Il y a toujours eu une ambiance 
spéciale à Montréal, dit Jones, non 
sans fierté. Même durant les années 
40 et 50, on y avait le goût de la 
fêle. L'atmosphère qui règne au 
Festival de jazz, en fait, tient à la 
mentalité de nos gens. Ici, tout le 
monde embarque lorsque la grande 
fêle arrive. » 

Et quoi de mieux qu'un demi-re­
traité de cette trempe pour en bou­
cler la boucle ! 

PHOTO MARTIN CHABERLAND. U Presse 

Oliver Jones demeure une de nos plus grandes vedettes du jazz. 

Jane Bunnett et les maîtres du piano eu 
ALAIN BRUNET 

« Le baseball et là musique sont les 
deux grandes passions à Cuba. 
Chaque Cubain croit savoir qui est 
le meilleur groupe de salsa, le 
meilleur deuxième-but ou le meil­
leur percussionniste sur l ' î le. Very 
serions attitude about il. » 

Saxophoniste et flûtiste recon­
nue à l'échelle internationale, la 
Torontoise Jane Bunnett sait de 
quoi elle parle. Depuis plusieurs 
années, el le baigne littéralement 
dans la musique cubaine. 

« En 1990, relate-t-elle, j ' y avais 
joué pour la première fois avec le 
regretté Don Pullen —mais je fré­
quentais Cuba depuis 1986. La ren­
contre avec les musiciens de jazz 
cubains y avait été extraordinaire. » 

Elle renchérit : « Je suis encore 
très impressionnée par le calibre 
des musiciens qui grandissent et 
évoluent là-bas. Régulièrement, 
j 'écoute des jeunes de 12 ou 13 ans 
qui ont déjà atteint le niveau des 
étudiants inscrits à nos program­
mes universitaires. J'affirmerais 
même que le niveau exigé par les 
facultés de musique à Cuba est le 
plus élevé au monde. 

« Les jeunes étudiants, indique-
t-elle en outre, y travaillent dans 
des conditions difficiles; souvent, 
ils doivent partager un instrument 
de musique ! Mais ils veulent telle­
ment s'en sortir qu'ils redoublent 
d'effort. Une discipline de 1er ! » 

Comme la plupart de ses collè­
gues cubains, Jane Bunnett a tou­
jours évité de mêler art et politi­
que... jusqu'à la promulgation de la 
fameuse loi américaine Helms-Bur-

PH0T0 BERNARD BRAULT. La Presse 

La Torontoise Jane Bunnett avec le pianiste Frank Emilio Flynn, considéré 
comme l'un des pionniers du jazz moderne à Cuba. 

ton, qui prévoit des sanctions à 
quiconque fait des affaires avec 
Cuba. « Quelques jours après l'en­
trée en vigueur de cette loi, racon-
te-t-elle, mon contrat américain de 
disques a été déchiré — chez Sony. 
Et la plupart de mes engagements 
prévus aux USA durant la même 
période ont été annulés, puisque je 
me produisais avec des Cubains. » 

Si la musicienne trouve absurde 
le contenu de celle loi, si la mou­
tarde lui monte au nez lorsqu'elle 
en évalue les conséquences, elle 
préfère adoucir ses moeurs en cau­
sant musique... et souligner la par-
laite symbiose entre deux univers 
culturels : « Les musiciens cubains 
ont l'âme africaine et bénéficient 
des meilleurs enseignements. C'esi 

ce qui explique leur 
supériorilé. » 

C'est ce qui explique 
aussi l'association de 
Jane Bunnett avec 
deux des meilleurs 
pianistes de La Hava­
ne. Hilario Duran, qui 
a travaillé à maintes re­
prises avec la musi­
cienne, et Frank Emilio 
Flynn, que plusieurs 
considèrent c o m m e 
étant l'un des pion­
niers du jazz moderne 
à Cuba. Pédagogue re­
connu, il fut aussi un 
acteur crucial dans 
l'évolution de l'ensei­
gnement du piano jazz, 
notamment au sein du 
Regroupement cubain 
pour la musique mo­
derne. Sa première es­
cale à Montréal, ce soir 
au Spectrum, esi un 
événement en soi pour 
tout amateur de « latin 
jazz » qui se respecte. 
Frank Emilio Flynn a 
endisqué avec la saxo­
phoniste : Jane Bunnett 
and the Cuban Piano 
M as ter s, sur cliquette 

World Pacific/EMI. 

En toute humilité, le vieux musi­
cien refuse cette reconnaissance 
lorsqu'on lui rappelle ce que la plu­
part de ses collègues cubains pen­
sent de lui. H préfère louanger son 
propre mentor ! « Je dois mes suc­
cès à l'un des plus grands profes­
seurs de piano de toute l'histoire de 
la musique cubaine. Pendant 14 

ans. César Pères Sentenal m'avait 
tout appris. C'était un père spiri­
tuel, en quelque sorte. En étudiant 
la méthode braille, j'ai pu me déve­
lopper. >» Vous aurez déduit que 
Frank Emilio Flynn est aveugle... 

Comme Jane Bunnett, le vétéran 
de 76 ans explique l'essor de la mu­
sique cubaine moderne par la qua­
lité de l'enseignement qui y esi of­
fert. « Au lendemain de la 
Révolution, explique-t-il, des pro­
fesseurs bulgares, russes et tchè­
ques ont été invités au Conservatoi­
re de La Havane. Noire musique a 
alors faii un pas de géant. 

«< La qualité de l'éducation musi­
cale n'est pas la seule cause de cet 
essor, de nuancer le pianiste. Avant 
la Révolution, il y avait beaucoup 
d'excellents musiciens. Un ensei­
gnement de haut niveau n'a fait que 
catalyser le talent brut. Mais il fal­
lait aussi préparer les jeunes artistes 
aux exigences de la vie profession­
nelle. En tant que pédagogue, ce lut 
l'une de mes grandes préoccupa­
tions. » 

Quatre générations de pianistes 
cubains ont émergé à l'instar de 
Frank Emilio Flynn : José Maria 
Vitier, Chucho Valdes, Hilario Du­
ran, Emiliàno Salvador ( décide 
prématurément ) , Gonzalo Rubaka-
ba, Hernan Lopcz Nussa, Ramonsi-
to Vale, Melon, Tony Perez, Rober-
to Carcasses, on en paçse. Ce soir, 
nous avons la chance de voir le 
doyen de cette dynastie. 

Jane Bunnett se produira ce soir au Spec­
trum. 21 h. avec les pianistes Frank Emilio 
Flynn et Hilario Durait. 

L? festival 
international 
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de Montréal 1997 

AUJOURD'HUI 

• Midi 
Place du Complexe Desjardins 
Gregory Fine Qtiartet 
Terrasse S A Q Sélection 
L'Orkestre des Pas Perdus 
• 13h 
Le Savoy du Métropolis (Achat de 
billets requis) 
Richard Galliano 
Terrasse S A Q Sélection 
L'Orkestre des Pas Perdus 
• I4h (et 15h30) 
Place du Complexe Desjardins 
La Petite École du Jazz 

• I4h 
Terrasse Nescafé 
L'Orkestre des Pas Perdus 
• 15H30 (et 17h30, 19h30, 21h30) 
Cinémathèque québécoise 30 ans 
de Montreux (Accès exclusif Carte 
îles Amis) 
Jazz (1996): Herbic Handcock, 
Wayne Shorter 
• 16h ( e t 18h, 20h, 22h) 
Cinémathèque québécoise Ciné 
Jazz (Accès exclusif Carte des 
Amis) 
Sepia Cinderella: B.O. Charlie 
Shavers 
• 16h 
Scène du Maurier 
Lauréat du Prix de Jazz du M a u ­
rier 1997 
• 17h 
Théâtre du Nouveau Monde (Achat 
de billets requis) 
Ranee Lee 
Terrasse Nescale 
Altsys Jazz Orchestra 
Terrasse S A Q Sélection 
Sweet Dixie 
Terrasse de l'Esplanade 
Ceux qui marchent debout 
• 18h 

Théâtre Maisonneuve (Achat de 
billets requis) 
Bruce Cockburn 
Spectrum de Montréal (Achat de 
billets requis) 
Marianne Faithfull avec Chante 
Kurt Weill et autres 
Scène du Maurier 
François Bourassa Trio & Sté­
phanie Biddle 
• 18h30 
Casino de Montréal (Achat de bil­
lets requis) 
Blackbirds of Broadway: A Har­
lem Rhapsody 
• I9h 
Place du Maurier 
Cacerès 
Scène Labatt Blues 
Rick L. Blues and The Swinging 
Fools 
Terrasse Nescale 
Bet E. & Stef Band 
• 20h 
Théâtre du Gesu (Achat de billets, 
requis) 
Bill Frisell (avec invités: Robin 
Holcomb et Wayne Horvitz ) 
Scène Bleue Dry 
Lorne Lofsky 

Terrasse de.l'Esplanade 
Penny Lang et Rick Fines 
Place du Festival 
Joaquin Diaz 
• 20h30 
Salle Wilfrid-Pelletier (Achat de 
billets requis) 
Ol ive r Jones et R o b McConnel l 
et L e Boss Brass 
Théâtre du Nouveau Monde (Achat 
de billets requis) 
Caria Bley T r i o avec S teve Swal -
l o w , A n d y Sheppard 
Frëd Hersch (So lo M o n k ) 
• 21h 
Spectrum de Montréal (Achat de 
billets requis) 
Jane Bunnet & Cuban Piano 
Masters: Frank Emil io , Hilar io 
Duran et Tata Guines 
Métropolis (Achat de billets re­
quis) | 
Buddy Guy Big Band 
Luther Al l ison et ses musiciens . 
Salle Beverley Webster Rolph 
Musée d'Art Contemporain (Achat 
de billets requis) 
Laboratoire d ' i m p r o 
Scène du Maurier 
T h e Jackson Southernaires 

Place du Maurier 
I ldo L o b o 
Scène Labatt Blues 
Big Jack Johnson 
• 22h 
Scène Bleue Dry 
Sally N y o l o 
Place du Festival 
T h e Rhy thm & T r u t l i Brass Band 
Terrasse Nescale 
Joaquin Diaz 
• 23h 
Salle du Gesù (Achat de billets re­
quis) 
Richard Galliano en solo 
Scène du Maurier . » 
T h e Jackson Southernaires 
Scène Labatt Blues 
Rick L. Blues & T h e Swinging 
Fools 
• Minuit 
Fournîmes Electriques (Achat de 
billets requis) 
Supplémentaire 
Bran Van 3000 
Terrasse Nescale 
T h e Rhy thm & Truth Brass Band 
• 0h 30 
Spectrum de Montréal (Accès ex­
clusif Carte des A m i s ) 
Big Jack Johnson 
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le blues du Cap-Vert 
JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE 
collaboration spéciale 

Série du Cap-Vert, suite et fin. 
Maria Alice a charmé, Tito Paris a 
fait danser, Téofilo Chantre a joué 
sous les nuages. A u tour d'IIdo 
Lobo, ardent défenseur de la mor-
na traditionnelle, qui occupe de­
puis hier soir la petite scène con­
viviale de la Place du Maurier. 

La morna, c'est un peu le blues 
du Cap-Vert : un mélange doux-
amer de tango, de complaintes an­
golaises et de modina brésilienne, 
que le monde a découvert il y a 
quelques années grâce à Césaria 
Evora, la « diva aux pieds nus » . 
Le mot viendrait de l'anglais « to 
mourn » , se lamenter. 

Vrai qu'il y a beaucoup de tris­
tesse dans tout ça. Suffit de prêter 
l'oreille à Nos Mornas le premier 
album solo d'IIdo Lobo, pour que 
le coeur se serre. Mélancolique? 
« Mes chansons parlent d'amour, 
des êtres chers, de joies, de peines 
et des problèmes quotidiens » ex-
plique-t-il, d'un ton doux et affa­
ble. 

« Problèmes » parce que la vie 
n'est pas toujours facile dans cette 
ancienne colonie portugaise. « Les 
jeunes qui ont fini leurs études ne 
trouvent pas de travail. L'agricul­
ture souffre 
énormément 
de la séche­
resse. L'an­
née dernière, 
il n'y a pas 
eu une goutte 
de pluie. 

« C ' e s t 
pour ça que 
p l u s i e u r s 
C a p - V e r -
d iens émi-
grent » dit-il, 
en évoq liant 
les grandes 
c o m m u n a u ­
tés cap-ver-
ci i e n n e s 
d'Europe ou 
d'Amérique. 

Lui pour­
tant, a choisi 
de rester là, 
sur la terre 
de ses ancê­
tres. Ce qui 
le distingue, 
entre autres, 
des Alice, Paris et Chantre, qui 
mènent leur carrière depuis le 
Portugal ou la France. « Chacun à 
sa place ! lance-t-il. Avec Os Tu-
baroes, mon ancien groupe, on a 
beaucoup tourné. Mais j'ai préféré 
revenir chez moi. Ça me permet 
de rester en contact avec mon 
peuple, avec la réalité de mon 
pays. » 

Lobo, 43 ans, vit à Praia, la ca­
pitale, qui est située sur l'île de 
Santiago — une des dix qui for­
ment l'archipel du Cap-Vert. Dans 
la vraie vie, il est douanier, com­
me son père et son oncle avant 
lui. Ce qui ne l'empêche pas de 
chanter professionnellement et 
d'être reconnu comme un des 
rouages de la culture cap-verdien-
ne. 

Ildo Lobo 

Depuis 1969, il a connu la mor­
na dans tous ses états, glorieuse 
puis moribonde. « Il y a cinq ans, 
elle était pratiquement oubliée, 
dit-il. Nous n'étions que quel­
ques-uns à l'entretenir. » Et puis 
il y a eu la révélation ( révolu­
tion ? ) Césaria, qui a mis la mu­
sique de ce petit pays sur la carte 
du world beat. Il paraît que de­
puis, les choses vont mieux pour 
la chanson nationale du Cap-Vert, 
malgré l'envahissement progressif 
du zouk, le disco des Antilles. De 
fait, Ildo Lobo croit que la morna 
est encore en danger. D'où sa pas­
sion fiévreuse à la promouvoir 
corps et âme. 

« Il y a des Cap-Verdiens qui 
défendent la cachupa — c'est no­
tre plat national ; moi, c'est mon 
devoir de protéger notre chanson. 
En ce moment, certains jeunes dé­
veloppent un nouvel intérêt pour 
cette musique. Ils nous abordent 
après les concerts, veulent connaî­
tre les grands noms. Ce qui est 
très gratifiant. » 

Mais beaucoup reste à faire, as-
sure-t-il. L'État encourage peu la 
chanson, qui est pourtant la plus 
grande richesse culturelle du 
pays. Il n'existe au Cap-Vert ni 
conservatoire, ni école de musi­
que, ni studio d'enregistrement et 

très peu de sal­
les de specta­
cles, les artistes 
se produisant 
p l u s ^souvent 
q u ' a u t r e m e n t 
dans les hôtels. 
« Il est même 
difficile de se 
trouver du ma­
tériel pour les 
instruments, af-
firme-t-il. Il faut 
se le faire en­
voyer par des 
C a p - V e r d i e n s 
qui vivent à 
l'étranger ! Le 
g o u v e r n e m e n t 
doit agir. Ça fait 
dix ans que je le 
dis et toujours 
aucune réaction. 
Mais je n'aban­
donne pas. Je 
continue à pas­
ser le messa­
ge. » 

I l d o L o b o 
chante encore deux soirs à Mont­
réal. Avec ses trois musiciens. Je­
tez un coup d'oeil sur la guitare à 
dix cordes et le cavaquinho ( peti­
te guitare à quatre cordes, possi­
blement d'origine brésilienne ) : 
avec le violon et le piano, ces 
instruments sont à la base de la 
morna. Le reste se fera tout seul. 

En terminant : le concours jazz 
du Maurier a pris fin hier, avec 
les concerts du lan McDougall 
Quartet ( de Colombie-Britanni­
que ) et le Benghazi Saxophone 
Quartet ( de Nouvelle-Ecosse ) . Le 
gagnant doit être connu aujour­
d'hui. On s'en reparle demain. 

Ildo Lobo se produit à la Place du Mau­
rier, ce soir et demain à 21 h. 
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Dee Dee Bridgewater s'est vite imposée comme Tune des chouchous du Festival de jazz. 

Dee Dee dam, Dee Dee don 
ALAIN DE REPENTIGNY 

C'est un bel hommage à Ella Fitz­
gerald qu'ont rendu Dee Dee Brid­
gewater, son trio et l'Orchestre 
symphonique de Montréal dirigé 
par un complice essentiel, l'arran­
geur et compositeur John Clayton, 
hier soir. Une première partie ner­
veuse, survoltée, nourrie au scal, 
ces envolées d'onomatopées qu'a 
imposées la grande Ella, donnant 
ainsi ses lettres de noblesse au mé­
tier de chanteuse de jazz. Et un 
deuxième volet symphonique, plus 
langoureux, senti, tout en nuances, 
classy, qui aurait été trop respec­
tueux n'eût été de l'humour et de la 
verve de la chanteuse américaine 
expatriée en France. 

Un même thème, mais deux 
shows en un seul. 

Avant l'entracte, on a refait con­
naissance avec la Dee Dee énergi­
que, à la voix riche et aux costumes 
flyés, qui s'est vite imposée comme 
l'une des chouchous du Festival de 
jazz depuis 1993. De son trône au 
paradis du jazz, Ella Fitzgerald de­
vait être Mère de l'audace, la fougue 
el le mordant de la petite dame qui 
se produisait salle Wilfrid-Pelletier. 
Avant de se lancer dans une version 
très théâtrale de Love for Sale, Dee 
Dec a d'ailleurs dit que de là-haut, 
Ella n'approuvait peut-être pas, 
mais qu'elle comprenait sûrement. 

C'était la partie du spectacle où 

De notre 
édition finale 

D ' H I E R 

la chanteuse se 
permettait des 
libertés tout en 
étant conforme 
en cela à l'hé­
ritage que lui 
ont laissé les 
grands du jazz. 
Comme elle l'a 
souligné, Ella 
F i tzgera ld a 
chanté à peu près toutes les chan­
sons écrites de 1930 à nos jours. 
Dee Dee pouvait donc passer d'une 
chanson moins connue qu'Ella fai­
sait en début de carrière ( Undeei-
ded ) à un classique comme Mack the 
Knife ou Lady Be Good. Quelques-
unes de ces chansons ont donné 
lieu à un numéro de comédienne 
tantôt poignant, tantôt hilarant. Et 
cette première partie s'est terminée 
sur un scat endiablé, gestuelle de 
musicien à l'appui, pendant Cotton-
tail de Duke Ellington. 

Après l'entracte, les musiciens de 
l'Orchestre symphonique de Mont­
réal ont pris place, suivis des trois 
accompagnateurs de la chanteuse et 
du chef d'orchestre John Clayton, 
un monsieur qui, comme Dee Dee 
Bridgewater, a un sens de l'humour 
remarquable. Le saxophoniste An­
dré Leroux est venu se joindre au 
groupe le temps d'une pièce écrite 
pour Joshua Redman, Three Shades 
of Blue. Sitôt la chanteuse revenue, 

on a constaté que le ton de cette 
deuxième partie allait être plus sé­
rieux, qu'on allait privilégier les 
ballades ( The Shadow of Your Smile, 
Stairway to the Stars et une version 
émouvante de My Heart Belonas to 
Daddy dont les nouveaux arrange­
ments étaient signés John Clay­
ton ) . 

Après le feu roulant de la pre­
mière partie, fallait s'habituer au 
changement subit de tempo. Dans 
un moment de distraction '— très 
court, je vous assure — j'ai eu un 
flash qui m'a fait sourire : il est des 
chansons qui transcendent les sty­
les, les genres, les écoles et les caté­
gories et sont même reprises par 
des artistes qui, à première vue, 
n'ont pas toujours beaucoup de 
points communs. En quelques 
jours dans ce festival de jazz riche 
en contrastes, vous aurez entendu 
Dee Dee Bridgewater et Tony Ben-
nett chanter Just in Time et Autninn 
Leaves — Dee Dee a préféré livrer la 
version originale de la chanson de 
Préverl el Kosma, Les feuilles mor­
tes— et cette même Dee Dee parta­
ger Mack the Knife avec Marianne 
Faithfull. 

N'est-ce pas là la plus belle 
preuve que le Festival de jazz de 
Montréal a tout à fait raison d'offrir 
une programmation éclatée, ouver­
te sur tous les genres de musique ? 

Trois mariages... et un arrangement 

Q uarante ans que je joue de la 
musique pour gagner ma vie. 
Pour faire ma vie aussi. Parce 
que le musique, c'est ma vie. 
J'ai joué à la symphonie, en 
solo, en duo, en trio et dans 
toutes les combinaisons imagi­

nables. 
Même si j'ai JAZZ écrit sur le front, j'aime 

jouer toutes les musiques. Mais ce qui m'al­
lume, c'est la patente casse-gueule, le maria­
ge musical, l'aventure qui, sans virer le mon­
de à l'envers, amène sa petite part 
d'innovation. 

Comme ces huit belles années que j'ai pas­
sées avec Karen Young. À l'époque — on est 
en 1982-83 —, elle chantait dans le Bug A l -
ley Band et j'avais remplacé son contrebas­
siste, un soir au Cul de sac, dans l'ouest de la 
ville. On a joué les pièces du groupe et, à la 
fin d'un set, on a fait une chanson, juste Ka­
ren et moi. Et c'a marché 1 

On s'est mis à travailler ensemble et on a 
monté un spectacle voix-contrebasse. On a 
donné notre premier show au Yel low Door. 
Je ne suis pas du genre nerveux mais je peux 
vous dire que ce soir-là, j'avais les jambes 
molles. 

Voix-contrebasse, je pense que c'était une 
première ici. Il y avait quelques-uns de ces 
couples musicaux aux États-Unis. Comme 
Sheila Jordan et Harvey Schwartz. Et André 
Ménard avait eu l'idée de nous réunir au 
Festival, à la fin des années 80. Un « mariage 
double » , ça donne de belles combinaisons : 
deux voix/deux basses, une voix/deux bas­
ses, deux voix/une basse, deux voix a cap­
pella, deux basses... Une belle soirée. 

Karen est une grande artiste, avec un 
champ très large : elle chante autant du folk 
que du jazz, avec la même richesse de tim­
bre, la même générosité. Et quelle personna-

Michel Donato 

lité, Karen Young ! À 
une époque, pour pré­
server sa voix — c'est ce 
qu'elle croyait —, elle 
mangeait de l'ail à la 
poignée. Les gens dans 
la salle ne sentaient rien 
mais moi, je chantais 
dans le même micro 
qu'elle ! Ail ! ail ! ail ! 
Même ma basse se dé­
saccordait. Aujourd'hui, 
je crois que Karen est au 
g i n g e m b r e -

Huit ans, trois dis­
ques : une belle collaboration. Quand on a 
senti l'inspiration baisser, on est passé à au­
tre chose. Pendant qu'on était au top. Karen 
avait ses projets, j'avais les miens et on s'est 
quitté en douce. Il y a deux ans, elle m'a de­
mandé si je voulais faire un autre disque. 
Certain ! On a passé une semaine au Divan 
vert, le studio de Marc Pérusse, et on a lancé 
Second Time Around. 

L'année passée, Karen avait chanté dans 
ma série Invitation au Festival ; hier, elle m'a 
rendu la politesse en m'invitant pour la pre­
mière partie de son spectacle au Spectrum, 
Double plaisir. 

Double plaisir renouvelé... 

Comme avec Alain Lamontagne, un autre 
de mes vieux partenaires. Il m'avait appelé 
pour enregistrer Second souffle et on a com­
mencé à écrire et à faire des shows. C'était la 
première fois de ma vie que je me faisais ac­
compagner, pas par un, mais par deux 
pieds ! 

Mais quel tapocheux ! Podoryihmiste, 
qu'il dit ; ne l'appelez jamais « tapeux de 

pied » . En tout cas, vous 
ne voulez pas être son voi­
sin d'en bas ! 

Alain et moi nous for­
mons un orchestre à deux ; 
lui, il chante et il tape du 
pied sur sa planche. Voix, 
contrebasse et pieds. Ça, je 
suis sûr que c'est unique. 
Unique comme Alain La­
montagne, grand connais­
seur d'armagnac et grand 
voyageur: il est allé se 
marier à Montréal-du-Gers 

collaboration spéciale ( e t il m'a appris qu'il y 

avait neuf villes du nom de Montréal, en 
France ) . 

En Europe ou ici, j'ai toujours beaucoup 
de plaisir à travailler avec Alain. Même si, à 
l'occasion, il est difficile à suivre. Musicale­
ment parlant... Quand je sens qu'il va me 
perdre, dans une chanson, je lui regarde les 
pieds et je le retrouve. Certain toujours que 
le pire cadeau à lui faire serait des running 
shoes... 

James Gelfand, lui, joue en patins à roues 
alignées. Vous me direz que, pour un pianis­
te, ce n'est pas trop grave. Quand même ori­
ginal pour un chef d'orchestre. 

Mais on est à la Petite école du jazz... Plai­
sir renouvelé, là aussi. J'étais dans la pre­
mière « classe » , il y a huit ans. Deux fois par 
joui, dix jours de Festival par année, moins 
les rares fois ou j'ai dû me faire remplacer : 
ça fait plus de 150 cours avec RéMi DoRé. 
Jacques L'Heureux... Ça fait huit fois qu'il 
double son année, ce fou-là. Huit ans aussi 
qu'on joue à peu près les mêmes tounes. Et 
personne pour nous le reprocher, parce que 

le public se renouvelle chaque année. 

J'avais arrangé le thème de Passe-Partout en 
5/4 et James a arrangé les autres thèmes 
d'émissions pour enfants: Sesante Street, les 
Flintstones, Bugs Bunny. James Gelfand n'est 
pas juste un excellent pianiste et composi­
teur, c'est un arrangeur hors pair, un « cm-
bellisseur >». Moi , j'ai fait l'arrangement de 
Bobina en samba mais on ne l'a jamais joué... 
Pourtant c'est bon : tiketchik ! tiketchik ! À la 
Petite école, c'est James le boss ; dans notre 
mariage télé — Ciel variable, Virginie —, on tra­
vaille à deux. On a dû faire la Petite école 
devant plus de 60 000 personnes jusqu'à 
maintenant : devant des enfants, et aussi de­
vant des parents. Beaucoup de parents. Et 
des stars. Paul Bley et d'autres ont vu la Peti­
te école et ont trouvé l'idée excellente. Une 
idée de David Jobin. 

A u début, on a tous participé au scénario : 
la Bande Magnétik — d e s tannants!—, Ja­
mes, André Leroux au sax. Depuis quelques 
années, on a James Hillman, le drummer de 
Merlin Factor. On a commencé dans une ten­
te, au coin de Sainte-Catherine et Saint-Ur­
bain. À deux heures de l'après-midi, faisait 
chaud ! On jouait du swing et, comme dit 
L'Heureux, ça sentait le s w i n g -

Swing pédagogique. Le thème de la Petite 
école, c'est « Tout peut être jazz » . C'est sim­
ple et les enfants comprennent, je pense. 
Nous autres, on a du fun mais on joue pour 
vrai. Et il faut regarder James parce qu'il y a 
à peu près 200 aies dans celte affaire-là. 

La Petite école du jazz, c'est une grande 
institution. 

Propos renieillis par la Presse, 

i t 
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EN BREF 

D'autres compilations d'Hendrix ? 
• Jimi Hendrix n'a pas tout dit. C'est ce qu'il faut con­
clure des déclarations de la succession du formidable 
guitariste qui gère son ca ta logue , passé et à venir. 
«< Expérience Hendrix » aurait pas moins de 1200 ban­
des de matériel inédit en sa possession, dont plusieurs 
qui n'ont jamais été écoutées. Il faut s'attendre à une 
autre vague de compilations. 

Chien enragé 
• Le rapper Snoop Doggy Dog a fait équipe avec les 

membres de Rage Against The Machine pour reenre­
gistrer Snoop Bounce qui se trouvait sur son compact de 
1996, Tha Dogtfather. Zack De La Rocha n'a toutefois 
pas pris part au projet. 

Chique alors ! 
• La compagnie Skoal ( tabac à chiquer ) a retiré ses 
commandites auprès d'artistes tels Iggy Pop et Révé­
rend Horion Heat qui font partie de la tournée ROAR. 
La raison ? La pression des lobby istes antitabac qui di­
sent que la compagnie fait la promotion de ses pro­
duits par des artistes populaires auprès des jeunes. 

Rois du ska 
• Insolents, ces Planet Smashers... Imaginez : indépendant jusqu'à la 

moelle, ce quintette ska montréalais parvient à remplir ses salles ( Ca­
baret, Club Soda ) et à vendre ses disques sans problème. Sans l'ombre 
d'une subvention et sans l'appui des diffuseurs. Belle claque pour no­
tre toutc-puissante industrie du disque... Attack Of The Planet Smashers, 
un deuxième compact, permet d'élucider le mystère. Le ska troisième 

*;**»gue des Smashers £si d'une rare qualité, et ne saurait souffrir des 
comparaisons qu'établiront les néophytes ( on les accusera de plagier 

JjSjMe, Mom and Morgentaler et les Specials, bien évidemment... ) . Sous 
cette rythmique entraînante se dessine un gouvernail de premier ordre, 
solide, qui amène l'auditeur vers un territoire chaud au panorama im­
prenable. Si les textes du chanteur Matt Collyer se veulent foncière-

; ment juvéniles ( il hurle à sa douce de déguerpir dans Get Ont My Baby, 
-, peste contre le bus 8 0 dans The 80 Bus, veut mettre en échec Doug Gil-

mour dans Unde Cordie ) , c'est pour mieux y puiser désinvolture et 
énergie, deux éléments si essentiels au sujet ska. Parce que la musique 
des Planet Smashers, c'est exactement ça. Plaisir sur toute la ligne, et 
pas une once de sérieux. Avec ses rythmes élastiques, ses harmonies et 
son instrumentation propre au genre — guitare, basse, voix, batterie et 
cuivres—, Attack établit la cadence idéale pour déambuler sur les 
chauds trottoirs d'été, tout en bringuebalant la tête dans l'allégresse. 

Richard Labbé 
• : 
ATTACK OF THE PLANET SMASHERS, The Planet Smashers, Stomp. 
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Perte de temps 
• Décidément, le label CMC n'a 
pas fini de nous balancer de la­
mentables reliques d'une autre 
époque. Après avoir fait paraître 
les récents disques de groupes 
pertinents comme L.A. Guns et 
Slaughter, voilà que ces joyeux 
lascars nous parachutent un com­
pact de Pat Benatar. Sans blague. 
Et ça donne quoi, au juste ? Ça 
donne une chanteuse en panne 
d'inspiration, qui concocte son 
rock comme d'autçes concoctent 
une pointe de pizza à 99 cents sur 
St-Denis : de façon prévisible, ra­
pide, en évacuant tout critère de 
qualité. Chez Benatar, les ballades 
se font hautement sirupeuses, le 
rock fait figure de navrant pasti­
che. Tout ça avec des textes rédi­
gés dans une langue sans épices. 
Un exemple ? « I don't want to be 
your friend, I just want to be your 
lover, H Benatar devrait nous ren­
dre service et oublier immédiate­
ment le monde du rock. Elle 
pourrait toujours se mettre à la 
poterie, par exemple. Voilà qui 
serait moins nocif pour nos 
oreilles... 

Richard Labbé 

INNAMORATA, Pat Benatar, 
CMC/BMG. 

Des hauts et des bas 
• Tel un mauvais souvenir, le 
groupe américain Faith No More 
vient régulièrement nous hanter, 
comme ça, de temps à autre, avec 
un nouvel album sous le bras. 
Son p'tit dernier. Album Of The 
Year, se laisse difficilement appri­
voiser dans un premier temps. 
Après quelques écoutes toutefois, 
on redécouvre un groupe tout de 
même intéressant, capable d'am­
biances variées qui ajoutent un 
peu de subtilité à son rock autre­
ment rageur et linéaire. Et il y a 
les arrangements. Faith No More 
pige un peu à gauche et à droite, 
livre des bribes de rap et d'alter-
no, pour finalement offrir une 
mouture agréable. Mais ces excel­
lents points ne suffiront pas à 
masquer l'épineuse question de 
fond : Faith No More fait du sur­
place depuis plusieurs années, ne 
déroge pas de sa formule habi­
tuelle et se ferme ainsi à la moin­
dre parcelle d'évolution. Il y a de 
bons moments sur ce compact, 
mais cette impression de déjà vu 
vient quelque peu gâcher là sauce. 

Richard Labbé 

ALBUM OF THE YEAR, Faith No 
More, Slash/Reprise. 
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Brillant 
• Dany Brillant, c'est un drôle de mélange entre Aznavour ( pour la 
voix et la classe ) Nougaro < pour le petit côté jazz ) et Dick Rivers 
( pour la gueule et les paroles un peu nunuches ) . Son trip à lui, c'est 
de ressusciter la chanson française d'après-guerre, celle des « dan­
cings » et des cabarets frenchy-jazzy-swing. Pas très à la mode direz-
vous ( quoique... ) , mais ça ne l'a pas empêché de frapper fort avec ses 
deux premiers disques, respectivement certifiés platine et double or en 
France. Son troisième album, il a choisi de l'enregistrer à La Havane, 
avec trente musiciens cubains. « Pour partager ma passion de la salsa », 
dit-il. Attention, passion contagieuse. Entre les cuivres bien astiqués et 
les rythmes latinos, les chansons de Brillant ont un swing du tonnerre. 
C'est vous dire : même les chansons de charme — qu'il croone d'ail­
leurs avec un kitsch fou — ont de l'allant. À plus d'un chapitre. Bril­
lant nous fait oublier nos soucis avec sa bonne bouffée de Havana. Res­
te une grande interrogation : faut-il succomber ou rigoler ? 
Personnellement, je choisirais les deux ! En spectacle au Festival de 
jazz, demain à Place Du Maurier. 

Jean-Christophe Laurence 

HAVANA, Dany Brillant, WEA. 

EN BREF 

Prend garde mon fils 
• Apprenant que son fils C h r i s t o ­
p h e ! se lançait comme musicien, 
rapporte l'hebdomadaire People, 
Stephen Stills lui a fait ces recom­
mandations : « Avoir des yeux 
derrière la tête, grillager son por­
tefeuille et se méfier de tous les 
sycophantes. » Stephen Stills a 
formé jadis un quatuor rock avec 
David Crosby, Graham Nash et 
Neil Young. Son fils de 23 ans, 
dont le groupe Mescalito doit sor­
tir un disque cet automne, a étu­
dié la guitare et le piano à Paris, 

après le divorce de Stills et de sa 
mère Véronique Sanson. 

Décès de Copeland 
• Le guitariste de blues Johnny 
Copeland est mort jeudi à New 
York, à l'âge de 60 ans. Il avait 
reçu il y a six mois un coeur gref­
fé, opération qui fut suivie de 
complications. Récipiendaire d'un 
prix Grammy, Copeland avait fait 
de fréquentes tournées en Europe 
et en Afrique. Il a aussi été hono­
ré, en France, par l'Académie na­
tionale du jazz et, en Suisse, par 
le Festival de jazz de Montrcux. 

9u**>ec, Canada 
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Voyez le nouveau spectacle de Marie-Lise Bilote 

TiTÏÏI 
Les vendredis et samedis du 18 juillet au 23 août 
À la Salle Maurice-O'Bready du Centre culturel de l'Université de Sherbrooke 

Forfaits souper spectacle hébergement visite touristique disponibles 

PROFITEZ 

4 Delta 
Sherbr 

de l'accueil exceptionnel des hôteliers 
ôBb 
HOTEL 

DES GOUVERNEURS 
WtederéQwpedei 

DECOUVREZ les magnifiques attraits touristiques 
Musée du Séminaire de Sherbrooke - Randonnée dans la gorge de la rivière Magog 

Croisière en bateau sur la rivière Magog - 53 km de pistes cyclables, sentiers pédestres 

GOÛTEZ à l'excellente table sherbrookoise^ 
C H E Z 

ffTEAK. IrnirT^oe M O I 
» . T \ o i . V I L L E S 

Une collaboration de : 

URona 
DISMAT o 
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DES GOUVERNEURS 

TOURISME CANTONS-DE-L'EST 
1-800-355-5755 www.tourisme-estrie.qc.ca 

ES Tourlsm* 

Québec 

3 < 

http://www.tourisme-estrie.qc.ca
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Le retour d'Elvis à l'Hippodrome 
JEAN BEAU NOYER 

Dans le cadre du 20* anniversaire de la mort 
d'Elvis Presley, le promoteur de boxe Régis 
Lévesque présente rien de moins que le Fes­
tival mondial : Le retour d'Elvis, le 26 août 
prochain à l'Hippodrome de Montréal. Éter­
nel optimiste, Régis attend entre 20 000 et 
^0 000 personnes pour célébrer le King alors 
qu'on verra pour la première fois au Québec, 
les 10 meilleurs imitateurs d'Elvis au monde. 

Gomme si cela ne devait suffire, on a ajou­
té la présence du batteur d'Elvis, DJ. Fonta-
na et les vrais de vrai Jordonnaires, les qua­
tre choristes qui ont travaillé avec Elvis 
pendant 14 ans, à ses débuts. Régis qui n'a 
pas oublié les talents locaux, a organisé des 
concours à travers la province afin de déter­
miner qui est le meilleur Elvis du Québec. 

$ sera) remise 
Lent a nécessi-

i i i 
» M i l 

Une bourse globale de 20 
. aux quatre gagnants. L'èvé 
té un investissement yjde 
pourra se procurer des bl 
me de Montréal ou par -
Admission à compter du 10 juillet. 

• $ 

V 
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• 
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Régis Lévesque, lors d'une conférence de 
presse qui avait lieu à l'Hippodrome, m'ex­
pliquait l'origine de l'événement. « J'ai eu 
l'idée de ce spectacle en me souvenant d'un 
spectacle qu'on avait organisé en hommage à 
Elvis au Centre Paul-Sauvé, il y a plusieurs 
années. On avait attiré 7 000 personnes et on 
avait refusé du monde à la porte. Moi, j'étais 
dans mon bureau de promoteur de boxe et 
j'ai été impressionné. J'ai proposé l'idée des 
gens d'affaires et j'ai e m b a r q u e à la condition 
de présenter les 10 meilleurs imiateurs d'El­
vis au monde. » 

Jeudi dernier, lors de la conférence de 
presse, nous avons eu droit à la performance 
de deux d'entre eux. Trevor Morris et Irv 
Cass étaient présents lors de cette rencontre 
de presse et nous ont donné un avant-goût 
du spectacle du 26 août. Bonne performance, 
mais j'ai remarqué un dédoublement de per-
soruialité assez prononcé de la part des deux 
hommes qui parlent comme . Elvis même 
quand ils commandent du poulet et des pe-

*s au buffet. 

105 fm 
I' R E S E N T E I, E (', 0 N Ç 0 V R S 

Il 1 
p§fli 

G F G L 105.7 vous propose d'assister à cet événement 
unique dans un cadre enchanteur : le très luxueux 
h ô t e I S a n d a I s e n J a m aï(| u e. 

l.i prix corn prend le \nl ;ilki/retmir pour 2 personnes. 
le séjour ;ui Super '('lui) Sandals i Immole tout indus i. du 4 au 7 septembre 

et 2 billets pour le concert privé de ,|()N SKCADA. • 

Pour connaître tous les détails du concours, 
/ • 

écoutez rémission « L K S B R A N C H E S », 
du lundi au vendredi, entre 16h00 et 19h00 à s -CFGL 

1 0 5 . 7 f i n 

Durée du concours : du 3 juillet au 25 juillet 1 W . Durée du concours : du 3 juillet an.25 juillet 1*)97. 

Tirage : le 1 ï août 1997 à l'émission « LKS BRANCHÉS » 

Valeur approximative : 6 000 $ i | c | | p | | 
KMI Music Canada 

m 

SKJVÏI-FINALKS • F I N A L E S 

** 
i 
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8 j u i l l e t 
SEMI-FINALES 
1 0 h - 2 2 h 
10 S (5 $ étudiants et aînés) par session 

9 j u i l l e t 
FINALES à 20 
Prix: 
1 e r 8,000 $ plus un concert dans la Série Début 
2 m e 5,000$ 
3 m c 2,000$ 
1,000 $ pour la meilleure interprétation d'un extrait d'opéra 
Prix pour la meilleure interprétation d'une oeuvre 
canadienne 

20 $(12$ étudiants et aînés) 

9 j u i l l e t 
CLASSE D E M A Î T R E 
13h30-16h30 
Edith Délia Pergola C M . 
Pierrette Alarie C.C. 
Louis Quilico C.C. 

* et.(membre d'honneur) 
Virginia Zeani 
20 $(12$ étudiants et aînés) 
tous les ornements ont heu a U«Ue POLLACK, UNIVERSITÉ McGILL 
555 Sherbrooke Ouest 
Renseignements : Hélène U moi ne tél. : 486-0486 

CONCOURS BICHAST 
8 ET 9 JUILLET 1997 

U M U t u s i K t s>MmoNiOUt ni M O N I R Ê A l 

Los concerts Loto-Québec dans les parcs 
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en collaboration avec e 
loto-québec 

Le vendred i 11 jui l let 1 9 9 7 à 19 h 3 0 

au parc Ahuntsic, Montréal. 
boul. Henri-Bourassa, angle rue Lajeunesse 

Soliste invité: André Moisan, clarinettiste 

Le mardi 15 juil let 1997 à 19 h 3 0 

au parc de la Commune, Varennes. 
Soliste invité : Richard Roberts, violoniste 

ENTRÉE LIBRE 
Apportez votre chaise de jardin. 

En cas de pluie, écoutez CKAC et CITÉ Rock «Détente. 

CITE 
Ville de Montréal ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Vïïle 

Varennes 

e 
CKAC 730 

*.* 

ém 

M 
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Les dimanches à 20 h 30 

L e s p l u s g r a n d s m y s t è r e s du m o n d e , 
de la b i o l o g i e m o l é c u l a i r e à la p r é h i s t o i r e . 
D è s ce d i m a n c h e soir, U n e é n i g m e n o m m é e J é s u s , 
n o u s révè le des f a i t s n o u v e a u x et p a s s i o n n a n t s . 
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Galeries d'art 

L'installation La Conscience des 
Limites : Galiléo, du sculpteur 
Philippe Boissonnet , est 
essentiellement constituée de 
projections d' images • 
holographiques. 

La Terre 
iMfi 

dans tous 
ses états 
RAYMOND BERNATCHEZ 

Le sculpteur Philippe Boissonnet, un artiste né à Neuilly 
en France et ayant poursuivi une partie de sa formation à 
l'Université du Québec, a deux passions : la Terre et l'ho­
lographie. Son oeuvre, dont nous pouvons voir un seg­
ment ces jours-ci à la galerie montréalaise Observatoire 4, 
témoigne essentiellement de ces deux préoccupations. 

Cet te fascinat ion p o u r la v i e q u i 
ba t sur , et a u t o u r d e n o t r e p l a n è t e , 
Bo i s sonne t en a é l o q u e m m e n t fait 
é ta t , il y a q u a t r e a n s , lo r squ ' i l 
n o u s a p r o p o s é , au C e n t r e d e s a r t s 
c o n t e m p o r a i n s d u Q u é b e c à M o n t ­
réa l , u n e é t o n n a n t e et c o m p l e x e 
ins ta l l a t ion h o l o g r a p h i q u e in t i t u l ée 
La Conscience des Limites : Gaia. 

Les l imi tes qu ' i l exp lo ra i t a lors , 
d a n s cet te r e p r é s e n t a t i o n o n n e 
p e u t p l u s ac tue l le d e la T e r r e - M è r e 
o r ig ine l l e d e la m y t h o l o g i e grec­
q u e , é ta ient ce l les d e la Te r re n o u r ­
r icière, m a l m e n é e et m e n a c é e p a r 
l ' H o m m e . 

D a n s La Conscience des Limites : Ga­
liléo , é g a l e m e n t c réée e n 1993, et 

q u e v o u s p o u v e z vo i r j u s q u ' a u 12 
ju i l le t à la ga le r i e O b s e r v a t o i r e 4, 
P h i l i p p e Boissonne t p rena i t s 'il es t 
p o s s i b l e , p l u s d e recul avec e l l e et 
n o u s mon t r a i t cet te fois no t r e Te r re 
s o u s u n a n g l e différent q u i pou r r a i t 
ê t re celui d ' u n a s t r o n o m e v ivant s u r 
u n e L u n e d e la R e n a i s s a n c e et q u i 
aura i t i nven t é u n e l u n e t t e d ' a p p r o ­
c h e p o u r en scruter la surface et les 
c o n t o u r s . 

Les références à Gal i lée d a n s cet­
te u n i q u e ins ta l la t ion occupan t t o u ­
te la surface d e la ga le r i e son t m a n i ­
festes. Dès l ' en t rée , d e u x l u n e t t e s 
d ' a p p r o c h e s s ises d e par t et d ' a u t r e s 
conve rgen t vers u n e i m a g e ho log ra ­
p h i q u e d e la Ter re , s ' a n i m a n t e n 

s o n cen t r e . Les m o t s « Ai l l eu r s », 
« N u l l e Part », « Ici » et « Là », 
n o u s r appe l l en t q u e n o u s ne s o m ­
m e s q u e d ' in f imes abs t rac t ions m o ­
lécula i res d a n s l ' im­
m e n s i t é d ' u n un ive r s 
a u x l imi tes encore in­
c o n n u e s . Cet te o e u v r e 
a y a n t p o u r effet d e s t i ­
m u l e r n o t r e réflexion 
s u r n o s p r o p r e s l imi tes 
à pe rce r le mys tè re d e 
l ' o r ig ine d e la vie, e l le 
n o u s e n a p p r e n d d o n c 
b e a u c o u p , m i n e d e 
r ien , s u r la vacui té d e 
n o s ce r t i t udes . Ne se ­
rai t -ce q u e p o u r cet te 
s e u l e ra i son , P h i l i p p e 
Bo i s sonne t aurai t eu 
ra i son d e l ' imaginer . 

Cette oeuvre a 
pour effet de 
stimuler notre 
réflexion sur 
nos propres 
limites à percer 
le mystère de 
l'origine de la 
vie. 

Côté cour 
et côté jardin 

À la m ê m e adresse ( au 372, rue 
S tc -Ca the r ine Oues t ), un é tage au-
d e s s u s toutefois , les a m a t e u r s d 'ar t 
p e u v e n t voir, j u s q u ' a u 2 août , à la 
Galer ie Tro i s -Poin t s un c o r p u s 

d ' o e u v r e s d ' a r t i s t es d e la galer ie re­
g r o u p é e s p a r l ' an imatr ice de s l ieux 
s o u s la t h é m a t i q u e théâ t ro-es t iva le 
Côté cour, côté jardin . 

Créées d e p u i s le d é ­
b u t d e s a n n é e s 1990, 
e l les on t tou te s en 
c o m m u n le fait d e s u s ­
c i te r u n e r é f l ex ion , 
d ' u n e m a n i è r e o u 
d ' u n e au t re , su r le pay­
sage, qu ' i l soit c h a m ­
pê t re ou. . . u rba in . Ur­
ba in , le paysage l 'est, 
lo r squ ' i l offre u n e v u e 
p a n o r a m i q u e sur les 
cordes à l inge faisant 
p l o y e r les p o t e a u x 
d a n s les ar r iè re-cours 
m o n t r é a l a i s e s d a n s 
u n e o e u v r e d e Michè le 
Assal . C h a m p ê t r e ou. . . 
forestier, il l'est tout 
au tan t su r les min ia tu ­

res d e Paul Hunte r , pe in t s à l 'hu i le 
su r feui l les d 'or , o u encore pa r le 
t r u c h e m e n t d e la toile d ' a r a ignée 
e n c a u s t i q u é e d e M a r i e - C l a u d e 
Bouth i l l i e r ou enfin, grâce aux 

troncs d ' a rb re s d é n u d é s d e Louise 
M a s s o n d a n s sa forêt vert icale. 

Une vis i te à l 'édifice d u 372, r u e 
S te -Ca the r ine Oues t v o u s fera d o n c 
faire au m o i n s d ' u n e p ier re d e u x 
coups , et je d i ra i s m ê m e une b o n n e 
h u i t a i n e si vous en t r ep renez d e vi­
siter les m u l t i p l e s ga le r ies d 'art p r i ­
vées q u i on t p i g n o n s u r rue à cet 
endro i t . T o u t e s r e n o m m é e s p o u r 
l ' intérêt q u ' e l l e s mani fes ten t p o u r 
l'art c o n t e m p o r a i n , ces ga ler ies 
s ' i n sè ren t pa r t i cu l i è r emen t b i e n 
d a n s l ' e n v i r o n n e m e n t imméd ia t d u 
M u s é e d ' a r t c o n t e m p o r a i n d e 
Mont réa l , q u i a e u la b o n n e idée d e 
s ' ins ta l ler d a n s ce quadr i l a t è re fort 
a c h a l a n d é . 

LA CONSCIENCE DES LIMITES : GALI­
LÉO est montrée à la Gâterie Obserxatoire 
4, au 372 rue Ste-Catherine. Ouest, espace 
426. Entrée libre du mercredi au samedi de 
Il h 30à 17 U 30. 
CÔTÉ COUR. CÔTÉ JARDIN est gratuite­
ment offerte à la même adresse, au cinquiè­
me étage cette fois, de midi à 17 h, du jeudi 
au samedi inclusivement. 

LES / l r i i GALERIES MUSEES 

DU 17 JUIN AU 28 SEPTEMBRE 1997 

• r 

non 

Campement des Forces 
armées du 18 e siècle 

A 

12 & 13 juillet 

Plus de 200 
animateurs 
costumés des 
forces françaises, 
britanniques, 
indiennes et civiles 

Tactiaues de 
bataille, campe­
ment, manoeuvres, 
conférences, jeux tradition­
nels, musique, exercices de 
tir, recrutement et plus 

Samedi 10h30 - midi 
Défilé à travers le Vieux-Montréal et 

Escarmouche au Champ-de-Mars 

15h 
Tactiques de bataille à la Plaine 

des Jeux (île Ste-Hélène) 

Dimanche 13h30 
Tactiques de bataille à. la Plaine des Jeux 

Heures d'ouverture : lOh à I8h 
Stationnement, boutique & cantine 

Traversée gratuite à bord de la navette fluviale en 
provenance du Vieux-Port avec entrée au Musée 

Ville de Montréal 

MUÔE 
Ô T E W 

AU F O 
DE L'ÎLE ôAî mQmpr 

m 

R e n s e i g n e m e n t s : ( 5 1 4 ) 8 6 1 - 6 7 0 1 

i 
t 

Les parcs thémat iques de 

John Hench. Monoroè, Jomoncwiond, Dtstwyhnd, Anohekn, Cdfam, 19S9. Aquorefe sur canon, retouchée à i'ocrytiqoe en 1994, S4.S 187,2 cm. Woft Dsney brogmering Cotation O Disney 

En complément de l'exposition : conférences, films, visites 

et ateliers pour les jeunes et les familles. 5 1 4 9 3 9 . 7 0 2 6 

CCA 
Centre Canadien d'Architecture/Ccnadian Centre for Architecture 1920, rue Balle, Montréal 

le CCA remercie : Walt Oisney Imogineering, Wolt Disney Amodions et The Wolt Disney Compony 

Dayton Hudson Foundation Lo fondation de la famille J.W. McConnell Grohom Foundation for Advanced Studies in the Fine Arts 

BANQUE ROYALE 
T I L E C I O I E UKBTE Omni tri 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e 
Jusqu'au 22 juin 1997, du mardi au dimanche de 10 h à V h 
Du 23 juin au 1" septembre 1997, tous les jours de 10 h â 19 h 
À compter du 2 septembre 1997, du mardi au dimanche de 10 h à 17 h 

200, rue Laviolette 

Trois-Rivières 

MUSEE? (Québec) G9A 5L2 

ET TRADITIONS 8 1 9 . 3 7 2 . 0 4 0 6 

é i 
1.800.461.0406 

POPULAIRES 
DU QUÉBEC 

D u 1 u i n 9 9 7 a u v2 2 m a r s 1 9 9 
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Théâtre 

T H É Â T R E S T - D E N I S I I 
Picasso au lapin agile, première pièce du comé­
dien, acteur et auteur américain Steve Martin, tra­
duite par Michel Tremblay et mise en scène par 
Denise Filiatrault: 20 h 30, relâche dim. et lun. 
Jusqu'au 26 juillet. 

M O N U M E N T - N A T I O N A L (1182, St-Laurent) 
TaJk Radio, d'Éric Bogosian. Avec Patrick Huard. 
Présentation du Nouveau Théâtre Insolite: 20 h. 
C A F É - T H É Â T R E RJR M A C D O N A L D 
( C C S E M ai i o n neuve, 4375 , Ontario e.) 
Lo Big Bazar, comédie musicale de Michel Fin 
gain, mise en scène de Pierre Vaillant. Auj., de 14 
h à 18 h. 

T H É Â T R E k>U N O U V E A U M O N D E 
( 8 4 , S t e - C a t h e r i n e o J . T é l . ( 5 1 4 ) 
878-7878. 
Du 9 juillet au 9 août. Cyrano de Bergerac. d'Ed­
mond Rostand. Mise en scène de Alice Ronfard. 
LA G R A N G E R I T 
(5475, boul. St-Mnrtin o. , Laval) 
Ton Mol est à Moi, de Sylvie Lemay. Mise en scè­
ne de Normand Carnere. Avec Sylvie Lemay. Pa-
tnce Dussault, François Hurtubise, Julie Lefebvre, 
Jean Lachance et Lysane Gendron. Ven., sam., 
20 h. Jusqu'au 30 août. 

T H É Â T R E D E S É R A B L E S (Cabane à sucre 
L a l a n d e , S t - E u a t a c h e ) . T é l . ( 5 1 4 ) 
473-3357. 
Homme au bord de la crise d'hormones, de Caro-
le Tremblay. Mise en scène de Serge Thibodeau. 
Avec Antoine Durand, Christine Séguin. Béatrice 
Picard et Normand D'Amour. Du mer. au ven., 20 
h 30: sam.. 21 h. Jusqu'au 30 août. 
T H É Â T R E LE C H A N T E C L E R (Hôtel 
Le Chantecler , Ste- Adèle) . T é l . (514) 
229-3591. 
Ciel, ma mere, de Clive Exton. Mise en scène de 
Louis Lalande. Avec Chnstine Lamer, Françoise 
Faucher, Martin Rouleau, Marc Legault, Marie-
Chantal Perron et Louis Lalande. Du mer. au 
sam.. 20 h 30: matinées les 5 et 12 juillet. 2, 9 et 
23 août, a 17 h. Jusqu au 30 août. 

T H É Â T R E S T - S A U V E U R (St-Sauveur). 
T é l . (514) 227-8466 ou 990-4343. 
Le Vol du bourdon, de Ray Cooney et John 
Chapman. Mise en scène de Claude Maher. Avec 
Luc Guerin, Ghislaine Paradis, Claude Michaud, 
Denyse Chartier. Raymond Legault. Janine Sutto, 
André Richard, Fanou Lanciault et Daniela Arker-
blom: 20 h. 

T H É Â T R E S A I N T E - A D E L E (Ste-Adèie). T é l . 
(514) 227-1389 ou 990-7272. 
Desmarais et Mme Baptiste, de Henry Denker. 
Mise en scène de Monique Duceppe. Avec Michel 
Forget. Mireille Métellus. Joe Bocan, Michel Poi-
ner et Jean Deschénes: 20 h. 
T H É Â T R E D U C E N T R E C U L T U R E L D U L A C 
M A S S O N (414, Boul . Baron Empain, Stc-
Marguerfte d u Lac M as son) . T é l . (514) 
228-2166 ou 990-1078. 
Vue sur le lleuve de Isabelle Lajeunesse et Fran­
çois Guy. Mise en scène de Vincent Bilodeau: 20 
h. 
T H É Â T R E D U V I E U X - T E R R E B O N N E 
(867, St-Pierro, Ter re bon ne). T é l . (514) 
964-1220. 
Echec & Mat. de Anthony ShaeHer. Trad. de Be­
noit Girard Mise en scène de Jacques Lessard. 
Avec Beno«t Bnere, Albert Millaire, Jean-Bernard 
Hébert et Tobie Bernier. Du mer. au ven., 20 h30; 
ven.. 17 h et 20 h 30. Jusqu'au 30 août. 
P O L Y V A L E N T E N I C O L A S - G A T I N E A U 
(360, Boul . La Vérendrye , Gatineau). T é l . 
(819) 663-2658. 
Du 3 juillet au 26 juillet. Horaire: du jeudi au sa­
medi. 20 h. L'illustre théâtre, de Mane-Louise Na-
deau. Mise en scène de Francis Laeblanc. Avec 
Carol Beaudry. Pierre Boisvert et Martin Vanasse. 
LE R I V E R A I N (110, Boul . Albiny Paquettc, 
Mont-Laurier). T é l . (819) 623-6622. 
Du 11 juillet au 2 août, à 19 h 30 A in vie. à la 
mort, de Nick Hall. Traduction de Josée La Bos-
siere. Mise en scène de Claire Gagnon. Avec 
Claire Gagnon et Pierre-Cart Trudeau. 
T H É Â T R E D E L ' É C L U S E 
(Autoroute 10. sortie 22 , direction St-Jean* 
sur-Richelieu, sortie boul. du Séminaire 
sud, tournez à gauche et à droite sur Lau­
rier). T é l . (514) 348-5312 ou 877-6011 
(de Montréal). 
Du 31 mai au 6 septembre. Les plaisirs textuels, 
de Louise Matteau. Mise en scène de Denis L a -
Rocque. Avec Robert Bouchard. Frédénk Bedard, 
Julie Surpœnant et Jean Charest. 
T H É Â T R E R O U G E M O N T (370, Rang de la 
Montagne, Rougemont). T é l . 469-30O6. 
Horaire: du mercredi, au vendredi, 20 h 30; same­
di, 19 h et 22 h. 
Prix de groupe. Forfaits souper-théâtre. Pierre et 
Mane...et le Démon, de Michel Marc Bouchard. 
Mise en scène de Martin Faucher. Avec Murietle 
Dutil. Gabnel Sabounn, Suzanne Champagne, 
Sophie Faucher et Roger Larue. 
T H É Â T R E D E LA G R A N G E DES S O E U R S 
DE M A R I E V I L L E (1979, St-Césaire). T é l . 
460-O196. 
Horaire: du mercredi au samedi, 20 h 30. Forfaits 
souper-théâtre..Pnx de groupe. Don Juan malgré 
lui. de Jean Daigle. Mise en scène de Bernard La-
voie. Avec Jean-Guy Bouchard, Richard Lalancet-
te. Kanne Lemieux et Dominique Pétin. 
T H É Â T R E D E S H I R O N D E L L E S 
(4920, Chemin des Grands Coteaux, St-Ma-
thieu-dc-Bclocil). T é l . 446-2266. 

Horaire: du mercredi au vendredi, 20 h 30: same­
di. 19 h et 22 h. 
Lit à temps partagé, de John Chapman et Davo 
Freeman. Mise en scène de Robert Lavoie. Tra­
duction et adaptation de Robert Boivin et Robert 
Lavoie. Avec Mane Charlebois, Marie-Chnstine 
Perreault. Dominic Philie. Jean-Marie Montecelet, 
Michel Houde, Sylvia Gariépy et Hélène Grégoire. 

Pour enfants 

T H É Â T R E D E L ' E S Q U I S S E 
(1650, Marie-Anne e.) 
Contes sur les fleurs. Dim., 19 h. 
T H É Â T R E D U V I E U X S T - V I N C E N T 
(1086, du Col lège, Laval) 
La diseuse de vieilles aventures de Dominique 
Geoffroy. Avec Johanne Robiilard. Dominique 
Geoffroy et Chantai Suchet (664-2775 ou 
975-1974). Les 7, 8 et 10 juillet. 

Danse 

55 (Prince) 
Auj. et dim.. Océan, de Pol Pelletier, 20 h. 
Parc St-Viateur à Outremont 
Soirée de tango, de 19 h à 22 h 30. Jusqu'au 31 
août. 

Musique 

É G L I S E T . S . N O M D E J É S U S 
(4215, Adam) 
Dim., 15 h 30, Jean-Luc Gagnon. trompettisle. et 
Réal Gauthier, organiste. Bach. Telemann. Bellini, 
Gigout. Damase. Jeu., 19 h 30. Choeur d'enfants 
de Bretagne. Vivaldi. Schùtz. Palestrina. Gounod. 
U N I V E R S I T É M c G I L L (Pollack Hall) 
Mar., 10 h, 13 h et 19 h, et mer., 20 h, Concours 
de chant Délia Pergola. 
C H R I S T C H U R C H C A T H E D R A L 
Mer., 12 h 30. Patrick Wedd, organiste. Hinde-
mith. Langlais. Cundnck. 
A R É N A M A U R I C E - R I C H A R D 
Mer., 19 h 30. Orchestre Symphonique de Mont­
réal. Dir. Chartes Dutoit. Timothy Hutchins, flûtis­
te. Ext. de Spartacus (Khatchatunan). Concerto 
pour flûte (Liebermann). ouverture-fantaisie Ro­
meo et Juliette (Tchaïkovsky). Tableaux d'une ex­
position (Moussorgsky. arr. Touchmalov-Rimsky-
Korsakov). Service aux tables dès 18 h. 

O R A T O I R E S A I N T - J O S E P H 
Mer., 20 h. Olivier Latry, organiste. Raquet. Cal-
viere. Daquin, Balbastre. Beauvarlet-Charpentier, 
Séjean. Vieme, Saint-Martin, Cochereau. Leguay, 
improvisation. 

B A S I L I Q U E N O T R E - D A M E 
Jeu., de 11 h à 18 h 30. Marathon de l'Orchestre 
Symphonique de Montréal: concerts gratuits de 
musique de chambre de Mozart. Brahms et Schu­
bert: 19 h 30, Orchestre Symphonique de Mont­
réal et Choeur OSM. Dir. Charles Dutoit. Meredith 
Hall, soprano, Sonia Racine, mezzo-soprano. Wil­
liam Watson et Michiel Schrey, ténors, Théodore 
Baerg, baryton. Messes en sol majeur et en mi 
bémol majeur (Schubert). 

É G L I S E S T . A N D R E W A N D S T . P A U L 
Jeu.. 12 h 15. Michael Capon, organiste. 
P A R C A H U N T S I C 
Ven., 19 h 30. Orchestre Symphonique de Mont­
réal. Dir. Charles Dutoit. André Moisan. clannettis-
te. Anim. Gregory Charles. Entrée libre. 
P A V I L L O N D E S A R T S (Sainte-Adele) 
Auj., 20 h. Ensemble Kaffeehaus et Quintette vo­
cal Lafemère-Doane. Anim. André-Philippe Ga­
gnon. 
O L D B R I C K C H U R C H (Brome-Ouest) 
Auj., 20 h. dim. 11 h et 15 h. Purcell Consort. V i ­
valdi, Geminiani. Marcello. Entrée libre. 
M A I S O N T R E S T L E R (Dorion) ' 
Lun., 20 h. Louis-Philippe Pelletier, pianiste. Blu-
menstuck et Etudes symphoniques (Schumann), 
Préludes (Debussy). Anim. Edgar Fruitier. 
C A M P M U S I C A L D E S L A U R E N T I D E S (Pa­
villon Saint-Denis) 
Lun.. 20 h, Alain Trudel. tromboniste, et profes­
seurs de vents du Camp musical. 
F E S T I V A L I N T E R N A T I O N A L D E L A N A U -
D IERE 
A M P H I T H É Â T R E 
Auj., 20 h. Orchestre Symphonique de Montréal. 
Dir. Charles Dutoit. Ben Heppner. ténor. Ouvertu­
res Husitska (Dvorak) et Hermann und Dorothea 
(Schumann). prélude de Pénélope (Faure). Ca-
pnccio sinfonico (Puccini), airs de Der Freischùtz 
(Weber), Andréa Chômer (Giordano). Hérodiade 
(Massenet) et Carmen (Bizet). quatre lieder 
(Strauss). Ven., 20 h. Victor Bouchard. Renée 
Morisset. Stéphane Lemelin. Angola Hewitt. Ste-
phan Sylvestre. Jean Marchand. Jacques Des-
pres. Peter Takacs. Louise Forand-Samson. pia­
nistes, et Alain Trudel. tromboniste. Dir. David 
Owen Noms. Bach, Tchaïkovsky. Schubert, Ver­
di. 

É G L I S E DE S A I N T - C A L I X T E 
Lun.. 20 h. Duo Cellissimo! (violoncelles). Aboi. 
Bach. Cassado. Kuplerman, Offenbach. Popper. 
Q U A I DE L A V A L T R I E 
Mar.. 20 h. Sinfonia de Lanaudière. Dir. Stéphane 
Laforest. Élaine Marcil. violoniste. Telemann, Vi­
valdi. Grieg. Bach, Mozart. (En cas de pluie, mer.) 
C E N T R E D ' A R T S O R F O R D 
Salle Gilles-Lofebvre 
Auj., 20 h, Anton Kuerti. pianiste. Eleonora et Na-
talya Turovsky, violonistes. Neal Gripp. altiste, 
Yuli Turovsky, violoncelliste. Eugène Levinson, 
contrebassiste. Quintette op. 34 (Brahms) et 

Quintette La Truite (Schubert). Ven., 20 h, concert 
au bénéfice du Centre. 

Variétés 

P L A C E DES A R T S 
Magie des claquettes avec 42ND STREET. Du 8 
au 13 juillet. 
C E N T R E M O L S O N 
Auj.. Tina Tumer: 20 h. 
Mardi 8 juillet, Santana. 
B A R F É L I X (980, Rachel e.) 
Maryse Letarte alias Rita-Rita: 22 h. 
B A R P O O L E R ' S 
(1320, de Maison neuve o.) 
Quartette Luc Hamel: 22 h. 
P E T I T C A M P U S (57, Prince-Arthur e.) 
Dim., 20 h 30 , Nicolas Canuel. 
C A F É D U C O M M E R C E (4350, St-Denis) 
Sylvain Provost, Pierre Pépin et Dents Mailloux: 
22 h. 
C A F É S A R A J E V O (2080, Clark) 
Lizanne Evely et son tno: 22 h. 
C L U B S O D A (5240, A v e . du Parc) 
Lun., 21 h 30, Bob Walsh et Boubacar Traore. 
C O M M E N S A L 
(3715, chemin de la Reine Marie) 
Auj., 18 h, Vivienne Deane Tno. Dim., 18 h, Jeff 
May Tno. 
J A Z Z O N S (300, Ontario e.) 
Auj.. dim., Skip Bey et Tim Jackson: 22 h. 
J E L L O (151, Ontario e.) 
Auj., Joe Armando. Dim., Acomer. Lun., Atomic 
Cocktail. Dès 21 h. 

; 
L'humoriste Lise Dion est en 
spectacle au Vieux clocher de 
Magog. 

K O J I ' S K A I Z E N 
(4120, Ste-Catherine o.) 
Dim.. lun . mar., 19 h 15. Tno Greg Clayton. 
L A B O I T E À M A R I U S (5885, Papineau) 
Alain F. Lamontagne et Richard Lachapelle: des 
21 h 
L A B U T T E S T - J A C Q U E S 
(50, St-Jacques o.) 
Alain Bedard / Auguste: 20 h. 
L'AIR D U T E M P S (191, St-Paul o.) 
Auj. et dim., des 21 h, James Gelfand Group. 
L E P I E R R O T (114, St-Paul e.) 
Auj. et dim., des 20 h, Alex Sohier et Jules La­
voie. 
L E S D E U X P I E R R O T S (104, St-Paul e.) 
Dès 20 h, Groupe de Dany Pouliot et Gilbert Lau-
zon. 
L E S B E A U X E S P R I T S (2073, St-Denis) 
Auj. et dim.. Steve Hill Band: 22 h 30. 
M E D L E Y (1170, St-Denis) 
Dim.. 20 h, Soirée Compa. 
P U B S T - P A U L (124, St-Paul e.) 
Auj. et dim.. dès 21 h. Groupe Bad Seed. 
Q U A R T I E R L A T I N (318, Ontario e.) 
Lili's Tiger jam session: 22 h. 
Q U A I DES B R U M E S (4481, St-Denis) 
Les Putains: des 21 h. 
U P S T A I R S (1254, Mackay) 
Ed Btckert Trio: des 21 h. 
W A X (3481, St-Laurent> 
Auj.. dim.. Swing Dynamique: des 22 h. 
L A C R È M E DE LA C R È M E 
(1134, Mont-Royal e.) 
Bobby Lee Scott: 22 h 30. 
L ' O U R S Q U I F U M E (2019, St-Denis) 
Billy Craig et Nick Payne: 22 h. 
P T I T . B A R (3451, St-Denis) 
Auj.. 22 h 30. Soirée Brassens avec Jean Viau et 
Thierry Fortuit. Dim.. 21 h. Cocktail Vian avec le 
Tno Bons. 
P ' T I T B I S T R O D U T H É Â T R E 
(1220, Ste-Catherine e.) 
Christian Galameau: 21 h. 
C A F É B O O M E R S 
(297, Bord-du-Lac, Pointe-Claire) 
Willow: dès 21 h. 
O ' B L U E S B I L L A R D (7567, Taschereau) 
Preachin Blues: des 21 h. 

i L E - D E S - M O U L I N S (Terrebonne) 
Auj.. 20 h. L'Harmonie Rive-sud. Dim . 11 h, 
Marc-Antoine Chammah et Bernard Cormier. 
B O U R B O N S T R E E T (La Louisiane, 
2045 , Route 117, Mont-Rolland) 
Auj., lun.. Bad Medicine: des 21 h. 
L E V I E U X C L O C H E R 
(64 , Merry n. , Magog) 
Lise Dion: 19 h, 22 h. 

Expositions 

M U S É E D 'ART C O N T E M P O R A I N 
Oeuvres de Irène F. Whittome. Paterson Ewen et 
Guillaume Bijl et Paul Garrin. Du mar. au dim., de 
11 h à 18 h; mer., de 18 h à 21 h. 
M U S É E D E S B E A U X - A R T S D E M O N T R É A L 
(Pavillon Jean-Noël Desmarais) 
Expositions Adnen Hébert: un artiste dans le port 
de Montréal et Matière à idées. Du mar. au dim , 
de 11 h a 18 h: Exilés et émigrés: les artistes eu­
ropéens qui ont fui Hitler. Du mar. au dim.. de 11 
h a 18 h: mer., de 11 h à 21 h. 

P O I N T E - À - C A L L I É R E - M U S É E D ' A R C H É O ­
L O G I E E T D ' H I S T O I R E DE M O N T R É A L 
Exposition Abitibiwinni: 6,000 ans d'histoire. Jus­
qu'au 14 septembre. 
M U S É E D E S A R T S D É C O R A T I F S D E 
M O N T R É A L (1380, Sherbrooke o.) 
Exposition Le Plaisir de l'objet - nouveau regard 
sur les arts décoratifs du XXe siècle. Jusqu'au 2 
septembre. * 
M U S É E D U C H A T E A U R A M E Z A Y 
(280, Notre-Dame e.) 
Exposition Bijoux des régions de France. Tous les 
jours de 10 h à 18 h. Jusqu'au 29 septembre. 
Gestes d'un autre siècle, animation dans le jardin 
du Château, sam. et dim., de 10 h à 18 h. Jus­
qu'au 1er septembre. 

M U S É E M A R C - A U R É L E F O R T I N 
(118, St-Pierre) 
Peintures et gravures de Paul Vanier Beaulieu. 
Du mar. au dim.. de 11 h à 17 h. Jusqu'au 8 sep­
tembre. 
M U S É E J U S T E P O U R R I R E 
(2111, St-Laurent) 
Exposition Je vous entends chanter. Du lun. au 
ven., de 11 h à 21 h: sam. et dim., de 10 h à 20 h. 
M U S É E D ' A R T D E S A I N T - L A U R E N T 
(615, avenue Ste-Crcix, St-Laurent) 
Exposition L'Instinct du théâtre Emile Legault et 
les compagnons de Saint-Laurent. Mer., de 13 h 
à 21 h: du jeu. au dim., de 13 h à 17 h. Jusqu'au 
5 octobre. 
M U S É E D E L A C H I N E 
(110, Chemin LaSalle) 
Oeuvres de Gilles Boisvert, Giuseppe Fiore, Guy 
Montpetit. Michel Monn et Claude Sarrazin. Du 
mer. au dim.. de 11 h 30 a 16 h 30. Jusqu'au 17 
août. 
M U S É E M c C O R D (690, Sherbrooke o.) 
Exposition Marguerite Volant. Du mar. au ven., de 
10 h a 18 h; sam., dim., de 10 h à 17 h. Jusqu'au 
19 octobre. 
L I E U H I S T O R I Q U E N A T I O N A L D E 
S I R - G E O R G E - É T I E N N E C A R T I E R (458, No­
tre-Dame e.) 
Reconstitution de la résidence familiale de Geor­
ge-Etienne Cartier. Tous les jours de 10 h à 18 h. 
A T E L I E R C I R C U L A I R E 
(40, Molière e., espace 401) 
Exposition de quelques-unes des éditions d'ate­
lier produites au cours des dernières années: Si­
monin. Bougie. Guerrera, Cloutier. Mùller et plu­
sieurs autres. Du lun. au ven.. de 11 h a 16 h. 
Jusqu'au 5 septembre. 
A T E L I E R D E Z É R O Z O O (3615, St-Denis) 
Peintures de Zéro Zoo. S.R.V. 843-7712. 
C E N T R E D E C R É A T I V I T É D E S S A L L E S 
D U G E S Ù (1200, de Bleury) 
Photographies de Diane Dulude. Jusqu'au 31 juil­
let. 
C E N T R E I N T E R C U L T U R E L 
(3680, Jeanne-Mance) 
Oeuvres de Johanne Proulx, Odette Beaudry et 
Véronique Laperrelle. 
C E N T R E I N T E R N A T I O N A L D 'ART C O N ­
T E M P O R A I N DE M O N T R É A L (314 , Sher­
brooke e.) 
Exposition Un signe de la main, oeuvres de Mi­
chel Goulet. Du mer. au dim., de midi à 18 h. Jus­
qu'au 6 juillet. 
C E N T R E V I S I O N D 'ART 
(4128. Ste-Catherine e.) 
Exposition collective. 522-0990. Jusqu'au 17 juil­
let. 
C H E Z Q U A R T Z (5402, avenue du Parc) 
Peintures et sculptures de Jocelyne Beaule. Ca-
thenne Cellier, Dominique Gauthier et Claudette 
Lemay. Du lun. au mer., de 9 h à 17 h: jeu., ven.. 
de 9 h à 20 h: sam., dim., de midi à 17 h. Jus­
qu'au 11 juillet. 
C I N É M A T H È Q U E Q U É B É C O I S E 
(335, de Maisonneuve e.) 
Exposition Magnum Cmema. Jusqu'au 14 sep­
tembre. 
C O M M E N S A L DU M U S É E 
(5122, Côte-des-Neiges) 
Oeuvres de Ghislaine Paradis. Francine Mailloux, 
Evelyn Carrénard et Susse Hovmoeller. Jusqu'au 
31 juillet. 
E S P A C E V E R R E (1200, Mill) 
Oeuvres de Bruno Andrus. Cynthia Champagne. 
Francis Coupai. Sylvie Juteau. Patnck Thernen et 
Eva Juneblad. Du lun. au ven.. de 9 h à 17 h. 
Jusqu au 19 septembre. (La galène sera fermée 
du 1er juillet au 3 août). 
G A L E R I E A R T D É P Ô T 
(4986B, C h . de la Reine-Marie) 
Migration d'été I. Mar., de 10 h a 18 h; mer. et 

jeu., de 10 h à 19 h: ven. et sam. de 10 h à 17 h. 
Jusqu'au 26 juillet. 
G A L E R I E B Y S S (257 , Rachel e.) 
Peintures, techniques mixtes, estampes et sculp­
tures de Suzanne Desbiens, Samia Ferhani. Inge 
Halliger. Francine Migner et Lucie Robert. Du lun. 
au sam.. de 9 h 30 à 18 h. Jusqu'au 12 juillet. 
G A L E R I E D E B E L L E F E U I L L E 
(1367, avenue Greene) 
Oeuvres de Patrick Amiot. Judy Garfin. Peter. 
Krausz, Jacques Payette et Esther Wertheimer. 
Du lun. au sam., de 10 h à 18 h; dim., de 12 h 30 
a 17 h 30. 
G A L E R I E DE L A V I L L E 
(12001, de Salaberry) 
Oeuvres de Mitsuru Cope. Du mar. au ven.. de 14 
h a 17 h; mer., de 18 h a 21 h: dim.. de 13 h a 16 
h. 
G A L E R I E DES M É T I E R S D ' A R T D U Q U É ­
B E C (Marché Bonsecours , 350, St-Paul o J 
Oeuvres d'artisans des métiers d'art et 12 dessms 
de Frédenck Back. Du lun. au mer., de 10 h à TS 
h: du jeu. au sam.. de 10 h à 21 h; dim., de midf j 
18 h. Jusqu'au 31 août. « * * 
G A L E R I E DU C E N T R E D E S A R T S S A I D Y E 
B R O N F M A N (5170 , chemin de la Côte-Ste-
Catherine) • 
L'entrespace 3. Du lun. au jeu., de 9 h à 1giT," 
ven.. de 9 h â 16 h; dim., de 10 a 17 h. JuscJEJJE 
17 août. 
G A L E R I E G U Y O M A R C ' H 
(460, Ste-Catherine o. , Suite 314) 
Exposition Visions déformées, oeuvres de Barba­
ra Stutman. Jusqu'au 27 juillet. 
G A L E R I E J E A N - P I E R R E V A L E N T I N 
(1490, Sherbrooke o.) 
Sculptures et peintures d'artistes canadiens: Su-
zor-Côté. C. Gagnon. P. Levy, T . Laçasse. L. 
Scott. J.-P. Riopelle et d'autres. Du lun. au ven., 
de 10 h à 17 h 30. 
G A L E R I E K L I M A N T I R I S 
(742, Boul . Décarie) 
Oeuvres de Monique Harvey. Manon Otis.-Jan 
Delikat, Colette Boivin et Albric Soly. Du mar. au 
ven., de 10 h à 18 h: sam.. de 10 h à 17 h. 
G A L E R I E L I E U O U E S T 
(372 , Ste-Catherine o.) 
Exposition Temps et lieu, oeuvres dé Robert Be­
dard. Catherine Chagnon. Jean-Sébastien Denis, 
Rosemarie Fiore, Léopold L. Foulem, Ronald 
Grieco, Renée Lavaillante. Marc Leduc. Richard 
Milette, Yves Nantel et Thomas Renix. Jusqu'au 
30 août. 

G A L E R I E D 'ART L E B A T E A U - L A V O I R 
(5132, St -Laurent) 
Oeuvres de Jean-Marcel Dumontier. Béatrice Fa-
vereau. Germain Guénette, Louis Lafontaine. Ro­
bert Lamarche. Jaber Lufti. Nathalie Maranda, 
John F. Marok. Pelli. Lili Richard. Andréa Ryder et 
Magalie Turcot. 
G A L E R I E D 'ART L O U I S P E R R I E R 
(410, de Vaudreuil) 
Oeuvres de Bellefleur, Cosgrove, Laliberté, Pel-
lan. Armata. Béliveau. Daigle, Hotte. Ivankovick, 
Latleur, Laçasse, Lecker, Meilleur, Michel, Per-
ner. Tremblay et collection de miniatures de Céli­
ne Gignac. 
G A L E R I E M A Z A R I N E 
(1448, Sherbrooke o.) 
Gravures anciennes du XVIe au XIXe siècle ayant 
pour thèmes architecture, botanique, manne et oi­
seaux. Cet été, collection de caries géographi­
ques. Du mar. au ven.. de 11 h a 18 h; sam.. de 
10hà 17h. 
G A L E R I E M I C H E L - A N G E 
(430, Bonsecours) 
Exposition des oeuvres de plus de 100 artistes 
québécois. Du mar. au dim.. de 11 h à 17 h. Jus­
qu'au 13 juillet. 
G A L E R I E P INK (1456, Notre-Dame o.) 
Oeuvres de Peter Rochon et Rob O'Flanagan. 
Jusqu'au 6 juillet. 
G A L E R I E S A I N T - D I Z I E R 
(20, St-Paul o.) 
Oeuvres récentes: B. Missakian. Marc-André J . 
Fortier, R. Francis. Steve Walker. Marc Tetro. Gil­
les Pelletier, S. Paquet. D. Besner. D. Desmarais, 
S. Langlois. Sculptures de Marc Gadbois. 
G A L E R I E S C H O R E R 
(5686, avenue Monkland) 
Oeuvres de Céline Biais Jusqu'au 8 juillet. Oeu­
vres de Joe Fafard. Russell Yuristy. Jack Sever-
son. Roger Ing et Ken Peters. Jusqu'au 30 août. 
G A L E R I E V E R M E I L L E 
(4464, Ste-Catherine o.) 
Oeuvres des artistes de la galerie. 
G A L E R I E W E S T E N D 
(1358, avenue Greene) 
Oeuvres de Louise Scott et Evelyn Klein. 
G U I L D E C A N A D I E N N E D E S M É T I E R S 
D 'ART Q U É B E C (2025, Peel) 
Raku de Hanna Back. Jusqu'au 23 juillet. 
I S A R T (263, St-Antoine o.) 
Dessins des étudiants et membres de faculté du 
programme d'Art Thérapie / Maîtrise d'Art à l'Uni­
versité Concordia. Du mer. au dim.. de 13 h à 17 
h. Jusqu'au 20 juillet. 
LE T U G (Resto-Pub, 350 . Berri) 
Exposition Jazz de Clode Tremblay. Jusqu'au 19 
juillet. 
M A R C H É B O N S E C O U R S (300. St-Paul) 
Migration d'Eté II. De 10 h a 22 h. Jusqu'au 6 juil­
let. 
O B S E R V A T O I R E 4 
(372 , Ste-Catherine o. . Suite 426) 
Oeuvres de Philippe Boissonnet. Du mer. au 
sam.. de 11 h 30 à 17 h 30. Jusqu'au 12 juillet. 
P A R C O L Y M P I Q U E (Tour de Montréal , 
4141 , ave Pierre de Coubertin) 
Exposition Sous le charme des poupées. Tous les 
jours de 10 h à 18 h, lun., de midi a 18 h. Jus­
qu'au 5 octobre. 

en collaboration avec 

CKAC730 
présente 

Les Bouquinistes 
du Saint-Laurent 

À Montréal, sur les quais du Vieux-Port 
le 4 juillet de 17h à 23h 

du 5 au 20 juillet de llh à 23h 

Des boîtes de livres 
à ciel ouvert! 

Des livres anciens, 
neufs ou d'occasion, 

gravures, cartes postales, 
à tous les prix, 

pour tous les goûts. 

Musique, poésie et jeux. 
Accès gratuit. 

Une production et 
réalisation d'Hélène Tirole 
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Cindy Crawford aux fourneaux 
• Le mannequin américain Cindy Crawford, 
qui avait étudié la chimie avant d'opter pour 
les feux de la rampe, se penche désormais 
sur les secrets de la haute cuisine. Elle a 
achevé hier matin un stage de cuis ine d e 
quatre jours au Moul in de Mougins , l'un des 
p lus fameux restaurants de France, près d e 
Cannes. Le chef Roger Vergé, auquel le Gui­
de Michel in accorde deux étoiles, lui a ense i ­
gné que lques-uns des secrets qui ont fait sa 
renommée tels les poupetons de fleur d e 
courgettes à la truffe noire ou le loup aux 
poivrons doux et artichauts confiis. Un repas 

dans cet ancien moul in à hui le du XVK siècle 
coûte 120 SUS par personne si Ton se con­
tente du menu . 

Généreux, le Boss 
• Bruce Springsteen a décidé de verser u n e 
partie du mil l ion de couronnes reçu en mai 
dernier avec le prix Polar Music à u n e éco le 
de Stockholm qui vient en aide à d e s j e u n e s 
en difficulté, rapporte le quot idien s u é d o i s 
Arbetet Nyheterna. Ouverte en 1990, l'École 
culturelle d e Stockholm propose u n e scolari­
té de deux ans à 12 jeunes ayant connu des 
problèmes de dél inquance et de toxicomanie . 

Aislin&Chapleau 
atures 

The Mayor 
VS 

Le Maire 

I 
La Presse MUSÉE MCCORD J 

ls '/M Mil » ^ 
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Le CRTC octroie cinq permis de service de vidéos 
Frase Canadienne 
OTTAWA 

Le'Conseil de la radiodiffusion et des té­
lécommunications canadiennes vient 
d'accorder cinq permis de services de vi­
déos sur demande à l'intention des télés­
pectateurs. 

Les amateurs de films devront cepen­
dant attendre encore un certain temps 
ayant de pouvoir téléphoner à l'une des 
cinq compagnies pour commander un 

film, a indiqué le CRTC. 

« Étant donné le développement tech­
nologique et les investissements substan­
tiels requis pour mettre sur pied un servi­
ce de vidéos sur demande, le Conseil 
s'attend à ce que ce service soit mis en 
place de manière graduelle. » 

Le service de vidéos sur demande com­
porte un programme numérique des titres 
disponibles. À la différence de la télévi­
sion payante, ce service permet aux con* 

sommateurs de choisir ce qu'ils veulent 
regarder, et à quel moment. 

Canal Indigo a obtenu un permis pour 
offrir un service en français, Viewer's 
Choice fournira un service en anglais, et 
trois autres compagnies, Allarcom Pay Té­
lévision Ltd., Electronic Digital Delivery 
Inc. et une association entre Alliance 
Communications Corp. et Shaw Commu­
nications Inc. fourniront une programma­
tion bilingue. 
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MUSIQUES PO 
PETITE PLANÈTE 

John MdJerrvicrH" Alan SHvd Hai' No Shaï 

5 juillet 
Ontario 

PLACE MÉTRO 
PLACE D'YOïrVILLE 

21 h 

6 juillet 
Ontario 

PLACE MÉTRO 
PLACE D'YOUVILLE 

21 h 

7 juillet 

France 
PARC DE LA FRANCOPHONIE 

3k. 20 h 

7 juillet 
France 

PLACE MÉTRO 
PLACE D'YOUVILLE 

21 h 

Afrp £ e / f Sound Stjgfem pbrv'içH 

Manj Jane l^rnond The- Mations 

8 juillet 
Irlande 

SCÈNE DU MAURIER 
ESPLANADE DU PARLEMENT 

20 h 

9 juillet 
Irlande 

PLACE MÉTRO 
PLACE D'YOUVILLE 

21 h 

Nouvelle-Ecosse 
M SCÈNE DU MAUREER 

ESPLANADE: DU PARLEMENT 

11 juillet 
Ontario 

PLACE MÉTRO 
PLACE D'YOUVILLE 

20 h 

Tcri Moi'çs 

21 h 

A MON T RE AL • • • i : 

Franco 

M.'mËÊ I SPECTRUM DG MONTRÉAL 

•13 ju i l le t 

20 h 30 ïâËîM 
790-1245 

5 juillet 
France 

RC DE LA FRANCOPHONIE 

20 h 

V:'-- "V 

8 juillet 
Nouvelle-Zélande 

PARC DE LA FRANCOPHONIE 

8 juillet 

Flandres 
PARC DE LÀ FRANCOPHONIE 

21 h 30 

• 

• 

8 juillet 

The' Wat^rvian 

HW5 
m- m 

France J 
PARC DE LA FRANCOPHONIE 

12 h 

9 juillet 
France 

PARC DE LA FRANCOPHONIE 
: 21 h 30 

Forfaits touristiques 
1 888 992-5200 

i 

10 juillet 
Pays-bas 
E OU MAURtg* 

ESPLANADE DU PARLEMENT 

20 h 

Programme 

Info-Festival Bell disponible 

gratuitement chez 

fRETRO 
quantités limitées 

L l S A k r b 

'jjSp) du Maurier air transat Canadien QgflLc §É §692-5200 

Une biographie 
ie Quincy Jones 

Agence France-Presse 
MILAN 

• 

Le musicien américain Quincy Jones a confirmé que 
Técrivain James McBride préparait une biographie 
de sa vie, ce dont il s'est déclaré particulièrement 
fier. Quincy Jones était à Milan pour suivre les col­
lections de mode masculine cette semaine pour lé 
compte du mensuel The Vibe, destiné à la commu­
nauté noire américaine, qu'il a lancé il y a trois ans. 
Il a aussi annoncé qu'il préparait une version télévi­
sée du Vibe, aujourd'hui vendu à 450 000 copies. 

Le chanteur était accompagné de sa fille Kidada, 
compagne du chanteur de rap américain Tupac Sha-
kur, tué en septembre dernier. 
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LAISSEZ-VOUS 
PIQUER PAR LE JAZZ! 
Jusqu'au 6 juillet, le Complexe 
Desjardins vibre au rythme du 

Festival international de jazz de 
Montréal en présentant tous les 

midis, les spectacles Midis 
Complexe Desjardins. Le 5 juillet, 
venez entendre le Gregory Fine 

Quartet. Le 6 juillet, laissez-vous 
entraîner par le groupe François 

Richard Rebop Quartet. Ce 
week-end, c'est la dernière 

chance d'assister au spectacle 
de La petite école du jazz à 14 h 
et à 15 h 30. En compagnie de 
La Bande Magnétik, Jacques 

L'Heureux et le James Gel fand 
Quartet, vous saurez pourquoi 

«tout peut être du jazz !» 
Et la vente promenade ? 
La vente promenade se 
poursuit jusqu'au 6 juillet. 
Profitez des rabais et de la 

diversité offerts par les 
marchands. Venez magasiner 

au son du jazz au 
Complexe Desjardins ! 

C'est un rendez-vous ! 

C'est 'gratuit ! 
Bienvenue à tous ! 
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La farci mit l'a pu pi arrêter les ritai de Clapall. Il eau tfa laallaalf, la Irait, la léger 
et l'aatraa iraala artistes aaraplaas. laar esprit lilra a aascit* l'éveil la l'art salaraa aa Isiriiae. 

I I I aaatraa lipartaatas la 21 piiatres, aaalptaara, plotegrapkes et arclltectes. 

JUSQU'AU 7 

UNI ratSENTATION DE 

La Société 
<ie valeurs 
First 

Marathon 
Limitée 

«•a^iiMijfc MéntréaL A I R C A N A D A (S) 
Max Beckmann. Autoportrait JU cor. 1938. Or ot Mrs Stcphcn lackner. Santa Barbara (Californie) © Mai Beckmann. 1997/Vis-Art droit d'auteur inc. 

M 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS 

DE MONTRÉAL 

OUVERT DU MARDI AU DIMANCHE 

DE 1 1 H A 1 8 H (JUSQU'A 21 H LE MERCREDI) 

PAVILLON JEAN-NOÊL DESMARAIS 

1380 , RUE SHERBROOKE OUEST 

INFORMATION: (514) 2 8 5 - 2 0 0 0 

www.mbam.qc.ca 
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Blake et Mortimer s'animent 
SONIA S A R F A T l 

Les puristes y trouveront probable­
ment à redire. Les novices, par con­
tre, risquent fort de se précipiter en 
librairie pour découvrir, dans leur 
média original, les aventures de 
Blake et Mortimer. 

L'oeuvre d'Edgar P. Jacobs vient 
en effet de prendre d'assaut... non 
pas le petit écran mais le Super 
Écran — où la série de 13 épisodes, 
adaptés par C a c t u s ( la filiale d'ani­
mation de Coscient ) et par la mai­
son de p r o d u c t i o n française Ellipse, 
sera présentée sur une base hebdo­
madaire à partir de ce soir, à 
18 h 40. 

Cette coproduction franco-qué­
bécoise fait partie d'une méga-en­
tente (100 millions ! ) signée au 
début de l'an dernier et portant sur 
trois séries : Bob Morane d'Henri 
Vernes, Fennec d'Antoon Krings 
( moins connue, mais néanmoins 
très aimée des tout-petits ) et Blake 
et Mortimer. 

Le résultat ? Visuellement, on re­
connaît immédiatement le style de 
Jacobs, qui fait partie des précur­
seurs de l'école de la ligne claire. 
Physiquement, donc, Blake et Mor­
timer n'ont pas vieilli... surtout 
lorsqu'ils sont « cadrés » de près. 
Dans les plans éloignés, l'anima­
tion se fait par contre plus ardue. Il 
y a un évident manque de souples-

Aux pieds de Mortimer et de Blake, le méchant Ohrik, terrassé par 
la puissance d'un prêtre égyptien dans une des scènes finales du 
Mystère de la grande pyramide. 

se dans le mouvement. 
Pour ce qui est des scénarios, de 

La Marque jaune à L'Énigme de l'At­
lantide en passant par Le Mystère de la 
grande pyramide, les intrigues ont été 
simplifiées, mais elles conservent 
leur saveur. Tout en ayant été sub­
tilement adaptées à une certaine 
réalité moderne. 

Ainsi, le monde de gars de Ja­
cobs est aujourd'hui « pourvu » de 
quelques dames : le prince de l'At­

lantide et le fantôme de L'Affaire du 
collier, par exemple, ont été fémini­
sés. Quant au Centaur Club où se re­
trouvent Blake et Mortimer, il a 
simplement disparu... en fumée: 
ces messieurs discutent et cogitent 
chez eux. Ce qui fait perdre une 
partie de l'ambiance délicieuse­
ment british de l'oeuvre. 

Mais, heureusement, rien de ma­
jeur... byJove î 

C O M M E C I T É - C I N É , L 'EXPOSIT ION JE VOUS ENTENDS CHANTER 
EST UNE VÉRITABLE EXPÉRIENCE S O N O R E ET VISUELLE 

JE VOUS ENTENDS 

m 
scène, manuscrits, instruments de 

ou souvenirs appartenant aux 
chansons, 32 entrevues exclusives 

avec les grandes stars d'ici, des mises en contexte 
historique, des vidéos de toutes les époques, plus de 
vingt heures d'enregistrement pour qui voudrait tout 
voir, tout entendre, tout savoir de la chanson 
québécoise. 

" J e vous entends 
chanter prend un peu 
des allures de Temple 

de la renomée et c'est 
là qu'inévitablement 

vous serez atteint. Et pas 
qu'un petit peu/ ' 

Laurent Saulnier, Voir 

MUSEE 
EN COOAftOflATlON AVEC 

DANONE 

ADULTES: 8.S0 S 
ETUO. / AGE D'OR: 6.00 S 
M A R D I E T M E R C R E D I : 

5 . 0 0 $ P O U R T O U S 

J U S T E P O U R R I R E 
2 1 1 1 , B O U L E V A R D S A I N T - L A U R E N T ( 5 1 4 ) 8 4 5 - 4 0 0 0 

JUSQU'A 21 H00 DU LUNDI AU VENDREDI 
JUSQU'À 19H00 LE WEEK-END-

L'EXPOSITION QUI FAIT CHANTER LES FOULES ! 

\\\\\ 
A* M i pi •• 

SRC 4f$* CMM 
H CMC 750 

Jailhouse Rock ! 
Agence France-Presse 
ROME 

Un groupe de musiciens détenus à 
la prison Rebibbia dans la ban­
lieue de Rome ont présenté leur 
premier CD intitulé « bon pour la 
prison » . Composé de cinq jeunes 
condamnés à des peines de prison 
de six ans minimum, le groupe 
qui a choisi le nom de « pris par 
hasard » joue une musique rock 

tendance jazz. Leurs chansons 
évoquent la vie en prison, les pots 
de vins, les hold up. 

Un avocat stagiaire les aide sur 
le plan de la technique musicale 
tandis que le directeur de la pri­
son Maurizio Barbera se félicite 
de cette initiative. « L'idée est la 
leur, nous les avons seulement 
encouragés. Nous les avons écou­
tés plusieurs fois, ils sont vrai­
ment dégourdis » , a-t-il dit. 

m 

Le TOP 30 anglais 
avec Mlke Gauthier et 
Marie-Louise Arsenault 
DIMANCHE de9hà12h 

S D G TITRE INTERPRETE 
3 1 

4 2 

MIDNIGHT IN CHELSEA 
JON BON JOVI 

LET'S HAVE A PARTY 
BACKSTREET BOYS 

BITCH MEREDITH BROOKS 
SEMI-CHARMEO LIFE THIRO EYE BtIND 
A CHANGE SHERYLCROW 
TIC TIC TAC FRUIT DE LA PASSION 
SAY WHAT YOU WANT TEXAS 
GIVE DISHWALLA 
THE WORLD TONIGHT PAUL McCARTNEY 
HOLE IN MY SOUL AEROSMITH 

DEPECHE MODE 
COLLECTIVE SOUL 

18 14 
10 15 
20 16 
19 17 
22 18 
16 19 
23 20 
24 21 

25 22 

26 23 

27 24 
23 25 
29 26 
30 27 

. ROBYN 
SPICE GIRLS 

HANSON 
IVAN 

BRAN VAN 3000 
NO D0UBT 

J0NNYLANG 
M0IST 

IT'S N0 GOOD 
LISTEN 
00 YOU KN0W 
(WHAT IT TAKES) 
2 BEC0ME 1 

BOP 
0PEN Y0UR EYES 
DRINKING IN L A 
SUNDAY M0RNING 
LIE T0 ME 
TANGERINE 
SITTING ON TOP 0F THE WORLD 

AMANDA MARSHALL 
SPY IN THE H0USE OF LOVE 

STEVE WiNDWOOD 
T0 THE MOON AND BACK 

SAVAGE GARDEN 
WHERE"S THE LOVE HANSON 
THE TIDE IS HIGH MAXI PRIEST 
THIRD 0F JUNE COREYHART 
CRAZY MARK M0RRISS0N 
DONT L0SE Y0UR HEAD INXS 
LAST NIGHT ON EARTH U2 
GOOD ENOUGH 00DGY 

• 

Le TOP 20 français 
avec Patrick Lemieux 

DIMANCHE de 
18 h à 19 h 30 

ta 

S D G TITRE INTERPRÈTE 
3 1 

15 8 

10 9 
11 10 

17 15 

20 16 
19 17 

22 20 

J E FAIS DE MOI UN HOMME 
DANIEL BÉLANGER 

QUE JE T'AIME SYLVAIN C0SSETTE 
BOBÉPINE ÉRIC LAP0INTE 
POUR UN INSTANT G0WAN 
C'EST POUR VOUS 

NANETTE W0RKMAN 
SOUDÉS À JAMAIS NANCY DUMAIS 
MAGIE NOIRE ET BLANCHE 

FRANCINE RAYMOND 
MOTHER O F O U R CHILD 

KEVIN PARENT 
VOYEUR ELY2ABETH DIAGA 
TU DANSES COMME SI... 

ALAIN SIMARD 
OSER SYLVIE PAQUETTE 
AUCUNE FILLE AU MONOE G-SQUAD 
L'ABBÉ À ST-PAUL SAUD ET LES FOUS 
LE MONDE EST À PLEURER 

JEAN LELOUP 
QUAND ON S'EN VA POUR... 

LUC£ DUFAULT 
DIS-MOI PAS ÇA OKOUMÉ 
ÇA VA SAUTER COMA 
AÎCHA KHALED 
C'EST BON D'AIMER LIANE FOLY 
SAUTER DE HAUT ANNETTE 

Semaine du 
6 juillet 1997 

y-. 

EGAYEZ VOTRE ÉTÉ. 

VOYEZ RENOIR SANS TARDER 
Les Portraits de Renoir : Impressions dune époque 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS D U C A N A D A . O T T A W A 

P R É S E N T É E J U S Q U ' A U 14 S E P T E M B R E 1997 

à 

.a 

v — 

Pénétrez dans le monde merveilleux des impressionnistes 
grâce aux portraits de Renoir. Quelque 61 œuvres 
d'une grande beauté seront présentées. 

Les billets (à heure et date fixes) sont en vente au 
Musée des beaux-arts du Canada et par l'entremise 
de Ticketmastcr (613) 755-1111. 

Le dimanche 6 juillet à 15 h - une conférence par Pierre 
Georgcl. chef d'établissement au Musée de l'Orangerie, 
Paris. À l'Auditorium. Entrée libre. Présentée avec 
le soutien de l'Ambassade de France a Ottawa. 

Le mercredi 9 juillet à 19 h - La troupe de théâtre 
Hiitoriom présente une lecture de La Cigale, Dans 
la Chapelle Rideau. 

Le jeudi 10 juillet à 18 h 30 - Partie de campagne 
(1936, noir et blanc. 37 min.) , un film réalisé par 
Jean Renoir. À l'Auditorum. Entrée libre. 

Audioguides en location dans le Grand Hall. Visites 
guidées du lundi au vendredi a 9 h 50 et le mercredi 
à 18 h 50. Visites de groupes offertes sur demande : 
(613) 990-4888. 

C O M M A N D I T É P A R 

Des moments 
heureux... 

grâce à un donneur. 

INFO-COLLECTÊ 
( 5 1 4 ) 5 2 7 - 1 5 0 W 
1 800 3 4 3 - S A N G 

Donnez du sang. 
Le plus beau des cadeaux. 

Croix-Rouge 
canadienne 
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Petite Italie sur terrasse 
R E S T A U R A N T S 

Françoise Kayler 

n connaît le restau­
rant depuis long­
temps et la terrasse 
a toujours le même 
charme. Elle n'a ja­
mais été sujette aux 
fluctuations de la 

''mode. Elle ne le sera jamais. Elle 
£St là, égale à elle-même, toujours 
^ussi simple et agréable à fréquen­
ter d'un été à l'autre. On y sert de 
la pizza, des pâtes, aussi bien que 
des plats de cuisine familiale. On y 
convie ses amis, ses parents, ses en-

•Jants qu'ils soient grands ou tout 
.•petits. On peut choisir de venir y 
;Zg£endrc un moment de répit, entre 
Tifcux courses, entre le marché Jean-
Talon èt Milano ! 

La terrasse de la Trattoria dai 
Baffoni a cette particularité d'être 
située bien au-dessus de l'agitation 
de la rue, en retrait. On peut y ob­
server le boulevard d'en haut, 
même si, dans la Petite Italie, le 
boulevard Saint-Laurent est moins 
pittoresque qu'aux abords de la rue 
Sherbrooke. 

C'est une grande terrasse proté­
gée et largement aérée, où les coins 
d'ombre succèdent aux points de 
grand ensoleillement. Elle est meu­
blée simplement avec des tables 
nappées de toile cirée, avec des ser­
viettes de papier qui risquent à tout 
moment de voler au vent. L'am­
biance est conviviale, sans aucune 
prétention. Ce jour-là, le service 
avait une certaine nonchalance, ce 
qui est rare dans les services « à 
l'italienne ». 

La terrasse propose un menu 

complet de table d'hôte ( de 
l'entrée au café ), simple 
comme doivent l'être les me­
nus des trattorias. Dommage 
que le pain, ce jour-là, ait été 
aussi insignifiant. 

La soupe du jour était aux 
épinards et pommes de terre, 
faite d'une jonchée de feuilles 
fraîches jetées dans un liqui­
de bouillant et de morceaux 
de pommes de terre. Cette 
préparation paysanne aurait 
été parfaite si le bouillon 
avait été moins clair. 

Sous un fromage fondu 
plutôt que gratiné, le gratin 
de fruits de mer rassemblait 
des éléments savoureux dans 
une sauce courte et légère­
ment tomatée. 

Sous le nom de rouelle de 
veau était servi du jarret de 
veau. Longuement mitonnée, 
la viande avait eu le temps de 
s'imprégner des jus de cuis­
son et l'os avait joué son rôle 
dans le résultat savoureux de 
ce plat sans prétention et 
agréablement bon. Des carot­
tes et des haricots verts, bien cuits, 
complétaient l'assiette en s'impré-
gnant, eux aussi, du goût de la sau­
ce. 

Le plat de lapin avait les qualités 
du plat précédent. Des morceaux 
de polenta accompagnaient une 
cuisse et un morceau de râble dans 
un bouillon de préparation assez 
savoureux. La viande, serrée et ten­
dre à la fois, se détachait bien de 
l'os. Mais le lapin que l'on sert 
dans nos restaurants a presque tou­
jours le même défaut. On casse les 
os au lieu de les désarticuler. Fria­
bles, ils se fragmentent en esquil­
les. À part, pommes de terre, carot-

TRflTTaRIfl 
Dfll 

FI3NI 

tes et haricots verts complétaient 
bien le service. 

Un seul dessert était inscrit à la 
table d'hôte : un tiramisu qui n'en 
avait que le nom, une pâtisserie ba­
nale. 

TRATTORIA DAI BAFFONI 
6859, boulevard Si-Laurent 
270-3515 
( Stationnement et voiturier ) 
Soupe aux épinards; gratin de fruits de 
mer; rouelle de veau; sauce brune; lapin et 
polenta; tiramisu; café. 
Menu pour deux, avant vin, taxes et servi­
ce ; 27,90$ 

Coeur de quenouille 
G A S T R O N O T E S 

Françoise Kayler 

T ous ceux qui en ont 
près de chez eux la 
maudissent. La que­
nouille est aux ter­
rains humides ce 
qu'est le pissenlit aux 
terrains secs : une 

mauvaise herbe tenace dont on ne 
se débarrasse jamais... en plus 
d'être une salle de concert pour 
les grenouilles ! 

La quenouille a un coeur tendre 
auquel on commence à s'intéres­
ser. Les autochtones appréciaient 
cette plante dont ils utilisaient la 
racine, l'épis, le coeur de la tige. 
La vie étant un éternel retour aux 
sources... dans notre quête d'iden­
tité régionale, la quenouille re­
vient sur nos tables. 

Elle ne sera jamais d'une utili­
sation massive. Elle signe certai­
nes présentations de plats cuisi­
nés particuliers. Jean-Paul 
Grappe, cuisinier chercheur et cu­
rieux de tout, l'utilise depuis plu­
sieurs années, la faisant connaître 
à ses élèves de l'institut de Tou­
risme et d'hôtellerie du Québec et 
à tous ceux qui participent aux dî­
ners qu'il orchestre. 

Elle -pousse librement dans la 
nature, mais il ne faut pas croire 
qu'il suffit de l'arracher pour pou­
voir la consommer. C'est une 
plante sauvage. Il faut la connaî­
tre. 

Tous les marais, tous les lieux 
humides dans laquelle elle croît 
avec bonheur, ne sont pas propi­
ces à la récolte de la quenouille. 
D'une part, il faut vérifier la salu­

brité de l'eau. De l'autre, il faut 
reconnaître les signes extérieurs, 
évaluer les niveaux d'eau qui ga­
rantiront une récolte de coeurs... 
tendres. Ensuite, il faut de bonnes 
bottes, de bonnes jambes et de 
bons bras pour ramener, au poste 
de transformation, les tiges débar­
rassées du superflu ( rendu à la 
nature ), et toujours immergées 
dans un bain d'eau. 

Lorsqu'ils arrivent sur le mar­
ché, les coeurs de quenouille sont 
sagement rangés dans un bocal de 
verre. On pourrait presque les 
confondre avec des coeurs de pal­
mier de bonne qualité. Pour les 
préparer, le procédé est simple 
mais il est délicat. 

Gourmet sauvage est devenu le 
spécialiste de la préparation des 
coeurs de quenouilles. 

Cette petite compagnie porte 
bien son nom puisque, sous son 
étiquette, on retrouve une douzai­
ne de produits cueillis, et non 
cultivés, du coeur de quenouille à 
l'asclépiade, de la gelée de sapin à 
la confiture d'amélanchier, de la 
gelée d'érable à la confiture de 
chicoutai... Lorsque la tige de 
quenouille sort de son étang, elle 
est épluchée jusqu'au coeur, cou­
pée en petits tronçons de cinq 
centimètres, puis rapidement 
blanchie avant d'être mise en bo­
caux puis stérilisée. Tout se fait à 
la main, évidemment. 

On sert les coeurs de quenouil­
le en les roulant dans une tranche 
de bon jambon, pour accompa­
gner de la chair de crabe avec une 
petite sauce à l'anis étoile, en lui 
ajoutant une touche de sauce wa-
sabi, en garniture de salade... 

Marché transatlantique : 287-3530. 

LE GUIDE DES 
R E S T A U R A N T S 

s 

Mus.qoeetdansedu 
>e rc .au d«m. avec 

Roberto . 
|Médi le 
i Pianiste -
l chanteur 

organiste 

du merc. au d/m. 
Réservez tôt 

SherbrookeEst 

TM • 5 2 1 - 0 1 9 4 
5 2 7 - 8 3 1 3 

s f s * » & 

u n coup cfoeiCl 
à bord du 

Sou velle-Ortéans 

bgnt Info-Croitière* AMI 

Montréal 5 I 4-842-387 I 

Croisières de jour 
Dcjeuner-Croisièrt: k dimanche 

ÉVASION GASTRONOMIQUE 

Extérieur I 800 667-3131 

-

ENTRÉES 
Salade du jardin de M. J.R. Paquin 
Ravioles de moelle de boeuf et 
champignons des bois 
Rouleaux de légumes de saison, 
sauce orientale 
Ris de veau rôtis au sésame, légumes 
en bninoise, gingembre et coriandre frais 
Magret de canard fumé, noix de grenoble 
et salade roquette 
Cannelloni de thon «Yellow Fin» 
à l'huile pimentée 
Escalope de foie gras de canard, Gastrique 
de figues et poivre noir 

ASSIETTES 
Rouelle de saumon, mangue et citron vert 22,95 $ 
Flétan poêlé aux betteraves, jus de persil 23,95 $ 
Filet de boeuf grillé, tomates séchées, 
émulsion aux herbes et huile d'olive . 24,95 $ 
Noix de pétoncles, purée d'avocats et fleur 
de courge en beignet 24,95 $ 
Selle d'agneau de Rimouski rôtie, pommes 
chips au thym, jus et tian de légumes 27,95 $ 
Côte de veau de Charlevoix, partisse, 
pion d'ail et giroles 28,95 $ 

DESSERTS 
Gratin de fruits rouges au cointreau 7,00 $ 
Pêche jaune en éventail, glace à la pistache 7,00 $ 
Croustillant d'abricot, sorbet à la menthe 7,00 $ 
Soufflé Arlequin (20 minutes de patience) 7,50 $ 
Tartelette aux bananes caramélisées, 
glace à la vanille bourbon 7,50 $ 
Parfait glacé au sésame et chocolat 7,75 $ 

Pour réservation, voir notre 
annonce dans cette section 

m • m coiS'SC fcUROCAtf»€ 
Dîner-spectacle des 
«Mille et une nuits» 

sous la tente au 
cœur du Vieux-

Montréal 
256. rue Saint-Paul Est 

8 6 1 - 1 9 8 9 
250 places / salle privée 

?8a FUT IVAl 0 AVRIl 
OU POfUUCAl À MONT M Al AU 

FINE CUISINE PORTUGAISE 

2 VOYAGES A GAGNER VIA ggjjjjjj 
Stationnement gratuit 24 h. Danse, 

chanteurs de Fado. Table d'hôte spéciale. 

I I I rue Si P Q U I h t • 36! 4567 • lu» 8/6 4/64 

5 
S 

a* 

Le Vieux-Montréal 

Cache un trésor français 

Notre chef : 

ARMAND FORCHERIO 

Table d'hôte le midi 

Réservation» : 392-1649 

93, rue de la Commune Est 

Vieux-Montréal 

'ieOe 

le plus andeti 
restaurant 
français 
de Montréal; 
à lii même adresse 
depuis 19 J2 

Salons privés 
de 4 à 25 personnes 

Table d'hôte 
midi à partir de 

8,95$ 
soir à partir de 

114.50$ 

) 

1263, rue Labelle, Montréal 

Métro Berri-UQAM Tél. i 843 -5227 

Brunch 
tous Us diMuvtcke* 

11.-00 - 1S.-00 

&4.9S 
SlOISt. Laurent 

pour riitrvajtWKi: 270-SSGG 

Outtrt Ui midu 
dut. - trt*ui 11:00 11:30 

G O U T E Z 

Enfin, le temps des fraises est arrivé...Venez vous régaler avec 
notre succulent shortcake aux fraises. Vous aurez certes autant 
de plaisir à le dévorer des yeux qu'à le manger! 

5 $ 
de rabais sur votre j 
prochain repas* j 

i r 
i i 

i 
1 i -

Un coupon par repas pouf deu* personnes, advil T.irfnum t0$ I 1 
Pour 1 pmonnt: valeur de 2$ avec achat minimum 7$. I I 

Cette offre ne peut être jumelée a une autre promotion. | | 
Valide jusqu'au 31 août 97. 1 I 1 

I I L 

GRATUIT! 
j Portion de shortcake 
! aux fraises 

Portion gratuite avec tout repas d'une valeur de 7$ 
ot plus Un coupon par repas par personne Cette offre 

ne peut èt»e jumelée a une auV* p'omotion 
Valide Jusqu'au 9 Ju.ilot 97. 1 

T 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

J 

M O N T R É A L : 2115. Si-Denis: (5W84S-2627* 1204. McGill Collège: (514) 871- 3715, Queen Mary: (514) 733-9755 
5043. St-Denii: (514) 843 7741 S T E T H É R È S E : 360, Sicard: (514) 433 0505 L A V A L : 3180. St Martin Ouebf 
(514) 978-9124 G R E E N R E L D P A R K : 4817 boul.Taschereau. (514) 676-1749 Q U É B E C : 860, St-Jean: (418) 6473733 
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Peut-on boire du porto pendant l'été ? . . . 
D U V I N 

J a c q u e s B e n o i t 

P e u t - o n b o i r e d u p o r t o 
l 'é té , su r tou t p e n d a n t 
les g r a n d e s c h a l e u r s 
c o m m e o n e n a c o n ­
n u e s r é c e m m e n t ? 

La r é p o n s e n o u s 
v i e n t d u P o r t u g a l 

m ê m e , o u p l u s p r é c i s é m e n t d e la 
val lée d u D o u r o , o ù s o n t é l a b o r é s 
ces v ins . R é g i o n m a g n i f i q u e s u r le 
p l a n g é o g r a p h i q u e , m a i s t rès c h a u ­
d e ( l e s t e m p é r a t u r e s y m o n t e n t 
j u s q u ' à 4 0 d e g r é s l 'é té et v o n t 
m ê m e a u - d e l à ), o n y boi t q u a n d 
m ê m e d u p o r t o p e n d a n t cet te s a i ­
son . 

N o t a m m e n t d e s t a w n i e s q u i s o n t 
ga rdés a u réfr igéra teur e t d o n t la 
boute i l l e ru i s se l l e d e b u é e d è s 
q u ' o n l 'en sort . . . 

Le v in est serv i t r ès froid, m a i s 
g a g n e n a t u r e l l e m e n t q u e l q u e s d e -
grès auss i tô t . 

F r i a n d s d e t a w n i e s , q u ' i l s p ré fè ­
rent souven t à t o u s les au t res t y p e s 
d e por to , les P o r t u g a i s d e s o u c h e 
von t m ê m e j u s q u ' à les servi r a i n s i 
à l 'apéritif, et n o n p a s s e u l e m e n t 
c o m m e digest i f ! 

C'est u n e m é t h o d e s imi la i re q u e 

j ' a i p e r s o n n e l l e m e n t adop t ée , tou t 
e n y ayan t a p p o r t é q u e l q u e s m o d i ­
f icat ions. 

D ' a b o r d , et tout c o m m e on le fait 
l à -bas , j e g a r d e ces v ins a u réfrigé­
r a t eu r ( p e n d a n t les au t r e s s a i sons 
é g a l e m e n t , d ' a i l l eu r s ), d e sor te 
q u e j e p e u x les serv i r à t e m p é r a t u r e 
n e t t e m e n t p l u s froide q u e le res te 
d e l ' année , d è s l eu r sor t ie d u frigo. 
Soi t avec les f romages , soi t c o m m e 
digest i fs , m a i s n o n à l 'apéri t i f à 
c a u s e d e la forte t e n e u r e n alcool d e 
ces v i n s et d e l eu r goût sucré , ce 
q u i , à m o n sens , p r é p a r e m a l au r e ­
p a s . 

D a n s les; p r e m i e r s m o m e n t s , le 
v i n es t c o m m e anes thés i é , m a i s il 
suffit d e q u e l q u e s m i n u t e s , à cause 
d e la t e m p é r a t u r e a m b i a n t e , p o u r 
q u ' i l r e t rouve t o u s s e s a r ô m e s . 

Bus d e la sor te à e n v i r o n 12 à 14 
d e g r é s Ce l s iu s , l eur fruité est exa l ­
té , a lo r s q u e leur cha l eu r a lcool i ­
q u e et l e u r s s a v e u r s suc rées se font 
p l u s d i sc rè tes . 

Q u e l s p o r t o s b o i r e l 'é té ? 

Le m i e u x , d ' a p r è s m o n e x p é r i e n ­
ce, est d e s ' en t en i r a u x p l u s légers . 
E n év i t an t d o n c l es v ins t rès char ­
p e n t é s , te ls q u e les j e u n e s p o r t o s 
m i l l é s i m é s — p a r e x e m p l e , les 
1994 —, o u encore ce r ta ins laie bott-
led vintage, o u LBV, par t i cu l i è re ­
m e n t d e n s e s , q u ' o n app réc i e vér i ta­
b l e m e n t p e n d a n t les s a i sons p l u s 
froides, a lo r s q u ' i l s p e u v e n t para î ­
t re l o u r d s a u m o m e n t d e s cha leu r s . 

E n p o r t o s r o u g e s , les d e u x t y p e s 
à r e c o m m a n d e r , à d e s p r ix a b o r d a ­
b l e s , s e ron t l es t a w n i e s 10 ans , et 
les m o i n s concen t r é s d e s laie bottled 
vintage. 

E n LBV, o n o p t e r a soi t p o u r le 
Cockburn's 90, v e n d u d a n s tou te s 

l es succu r sa l e s ( 17,40 $ ), soit e n ­
core p o u r le Graham's 90 ( 157263, 
18,75 $ ), à p e u p rè s é p u i s é t ou t e ­
fois, soi t p o u r le Dow's 90, m o i n s 
sucré q u e les au t r e s , pa r t i cu l i è re ­
m e n t d é l e c t a b l e et à la t ex tu re d i s ­
t i n g u é e ( 182287, 18,55 $ ) . 

M ê m e c h o s e p o u r les t a w n i e s 10 
a n s , d o n t la S A Q offre u n b o n a s ­
s o r t i m e n t : chois i r d a n s ce cas auss i 
les v i n s s e s igna l an t p a r l eu r f ines­
s e et l eu r complex i t é , p l u t ô t q u e les 
p l u s r i ches . À range r d a n s la p r e ­
m i è r e ca tégor ie : d ' a b o r d le Cock­
burn's ( 156844, 23 ,75 $ ) , q u i es t 
l e m o i n s che r d e s 10 a n s , tou t e n 
é t an t m e i l l e u r q u e d ' a u t r e s v e n d u s 
p l u s cher , m a i s h é l a s ! p r e s q u e con­
t i n u e l l e m e n t e n r u p t u r e d e s tock ; 
p u i s l e Martinez (291121, 
31,25 $ ), s u b t i l et e x t r ê m e m e n t s é ­
d u i s a n t ; le Quinta do Noval 
( 324137 , 31 ,75 $ ), c o m p l e x e et a u 
fruité r e m a r q u a b l e b i e n q u e ce so i t 
u n t a w n y ; e t enf in le Calem, t r ès 
b e a u a u s s i ( 9 4 3 8 1 1 , 31 ,75 $ ) . 

T o u s ces v i n s son t , j e le répè te , à 
c o n s e r v e r a u réfr igérateur u n e fois 
la b o u t e i l l e ouve r t e , o ù o n p e u t les 
ga rde r , s a n s a u t r e p ro t ec t ion q u e le 
froid, p e n d a n t au m o i n s q u a t r e à 
s i x s e m a i n e s e n v i r o n . ( Ce t te h a b i ­
t u d e d ' au t re fo i s cons i s t an t à con­
se rver à la t e m p é r a t u r e d e la p i èce 
t o u s les v i n s m u t é s — a u x q u e l s on 
ajoute d e l 'alcool —, d o n t les po r ­
tos , e s t à proscr i re a b s o l u m e n t , 
p u i s q u e les v i n s se d é g r a d e n t r ap i ­
d e m e n t e n pare i l cas . ) 

Et l es p o r t o s m i l l é s i m é s ?... 
Vi t -on d a n s u n in t é r i eu r c l imat i ­

sé , on p e u t e n b o i r e à la fois d e très 
j e u n e s et d e t rès âgés et c o m p l e x e s , 
s achan t q u ' o n p o u r r a les app réc i e r 
m a l g r é les fortes c h a l e u r s . S inon , 
s 'en t en i r à d e s v ins d e m i l l é s i m e s 
p l u s légers te ls q u e 1992. 

P r e u v e q u ' i l s son t t ou jou r s a p ­
préc iés d a v a n t a g e , les v e n t e s d e 
p o r t o s ont p rog re s sé a u Q u é b e c 
l ' a n n é e d e r n i è r e d e 32,5 % e n vo­
l u m e p o u r a t t e i n d r e 33 6 8 2 caisses , 
c o m p a r a t i v e m e n t à 25 4 2 9 en 1995, 
m o n t r e u n e c o m p i l a t i o n faite pa r 
l ' agence d e r e p r é s e n t a t i o n C h a r t o n -
H o b b s . Ce t te p r o g r e s s i o n d e s ven­
tes s 'est p o u r s u v i e au c o u r s d e s 
q u a t r e p r e m i e r s m o i s d e ce t te a n ­
n é e — m ê m e si la b a s e s 'é largi t 
c o n t i n u e l l e m e n t —, en h a u s s e cette 
fois d e 25 % à 10 757 ca i s ses p a r 
r a p p o r t a u x m ê m e s m o i s e n 1996. 

D e u x b o r d e a u x b l a n c s 
Les producteurs b o r d e l a i s saven t 

t e m p é r e r les excès a r o m a t i q u e s d u 
S a u v i g n o n b l anc , l eque l p e u t avo i r 
u n e fâcheuse t e n d a n c e à ê t r e t rop 
végé ta l et e x h i b e a lors d e s o d e u r s 
r a p p e l a n t so i t le fenoui l , soi t , com­
m e o n sait . . . l ' u r i ne d e cha t ! 

R ien d e tel avec le Mouton-Cadet 
Bordeaux 95 b l anc , à la fois s i m p l e 
e t dé l ec t ab le , d ' u n e c o u l e u r p e u 
p r o n o n c é e r a p p e l a n t l es Sancer res , 
a u b o u q u e t d ' a m p l e u r m o y e n n e 
m a r i a n t t rès b i e n les a r ô m e s d u 
S a u v i g n o n e t ceux , p l u s d iscre ts , 
d u Sémi l l on , p l u t ô t l éger e n b o u ­
che , a u b e a u fruité ne t , avec j u s t e 
ce q u ' i l faut d ' ac id i t é . D a n s les suc­
cursa les o r d i n a i r e s ( S O ), 11,95 $, 
• * ( • ) $ ( $ ) 

N e t t e m e n t p l u s m a r q u é p a r le 
S a u v i g n o n b l anc , m a i s s a n s qu ' i l 
p ê c h e p a r excès d e ce côté , p lu tô t 
léger lui auss i , YEntre-deux-Mers 
Château Bonnet 95, impeccab l e ­
m e n t fait c o m m e tou jours , p la i ra 
a u x a m a t e u r s d e ce cépage , les 
d e u x v i n s p o u v a n t à la fois serv i r 
d 'apér i t i f s e t d e v i n s d ' a ccompa­
g n e m e n t à t ab l e . S O , 1 3 , 9 5 $ , 
• • ( • ) $ ( $ ) 
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Mais , q u e l l e q u e soi t la sa ison^ 
le r o u g e a tou jours sa p l a c e ! 

A u x a m a t e u r s d e Baro los e t d e 
Barbarescos —- d e s v i n s t ou jou r s 
p l u s chers d ' a n n é e en a n n é e —JJJjfe 
r e c o m m a n d e t rès v i v e m e n t d e go6— 
ter le Nebbiolo d'Alba 93 GirabafjfP 
en ven te d a n s tou tes l es succu r sa -
les . 

Vin é laboré avec le m ê m e c é p a g e 
( le N e b b i o l o ) , d ' u n r o u g e o r a n g é 
b i e n t r anspa ren t , il a u n b o u q u e t 
complexe , é v o l u é , a u x n o t e s d e c u i r 
en t r e au t res choses , q u ' o n p o u r r a i t 
faci lement p r e n d r e , à l ' aveug le , 
p o u r u n nez d e Barolo o u d e Barba -
resco. Le goû t est lui aus s i é v o l u é 
et a d e m ê m e b i e n d e s n u a n c e s , s u r 
d e s t a n n i n s u n p e u carrés , m a i s 
s a n s t rop d ' a s t r i ngence . É t o n n a n t , 
et s a v o u r e u x . S O , 18,95 $, $ $ 

L e r a b a i s d e 10 % 

La SAQ projet tai t d 'offrir d e 
n o u v e a u u n raba i s d e 10 % s u r l es 
acha t s d e 100 $ et p l u s , à p a r t i r d e 
la de rn i è r e s e m a i n e d é j u i n . E l l e 
s 'est ravisée à cause d e se s p r o b l è ­
m e s d e l ivra ison d e p u i s la fin m a i 
et a repor té ce t te p r o m o t i o n à la 
m i - s e p t e m b r e . Pa t ience . . . 

Sylvia » a séduit Paris 
Agence France-Presse 
PARIS 

Le c h o r é g r a p h e amér ica in J o h n 
Neumeie r , d i rec teur d u Ballet d e 
H a m b o u r g , p r o p o s e sa vis ion d u 
ballet m y t h i q u e Sylvia à l ' O p é r a 
Garnier d e Par i s . 

Du l ivret c o m p l i q u é à souha i t d e 
Sylvia, il a r e t enu le t h è m e u n i v e r ­
sel de l ' app ren t i s s age d e la s e n s u a ­
li té en offrant a u ba l le t u n b o n 
c o u p d e j e u n e . Si q u e l q u e s a u d a ­
ces, s u r tou t ve s t imen ta i r e s , n ' o n t 
pa s fait l ' u n a n i m i t é , le p r e m i è r e r e ­
p résen ta t ion , se rv ie p a r u n e d i s t r i ­
b u t i o n excep t ionne l l e , a s édu i t le 
pub l i c cet te s e m a i n e à Par is . 

Créé en 1976 à l 'Opé ra d e Par i s , 
d a n s u n e c h o r é g r a p h i e d e Lou i s 
Méran te , s u r u n livret d e J u l e s Bar­

b i e r i n sp i r é d u Tasse , Sylvia fut le 
p r e m i e r ba l le t p r é s e n t é s u r la scène 
d u tout n o u v e a u Pa la i s Garnier , 
i n a u g u r é l ' année p r é c é d e n t e . 

D e u x a n s d e t r a v a i l 

R e m o n t é à p l u s i e u r s repr i ses , 
s a n s g r a n d succès d a n s les d e r n i è ­
r e s cho rég raph i e s , le ba l le t a d e ­
m a n d é d e u x a n s d e travail à N e u ­
meier , s o u c i e u x d e lier m o d e r n i t é 
e t t r ad i t ion . 

De la m u s i q u e d e Léo De l ibes , ce 
son t les m o m e n t s p o é t i q u e s et s en ­
sue l s , p l u t ô t q u e les accents w a -
g n é r i e n s , q u i on t a t t i ré Neume ie r . 
Q u a n t à l 'h i s to i re , j u g é e « p lu tô t 
k i t sch », il e n a g a r d é l 'essent ie l , la 
lu t t e e n t r e Sylvia , la n y m p h e a t t i ­
r ée p a r l ' a m o u r ( M o n i q u e Loud iè -
res , q u i r ev ien t a ins i à l 'Opé ra d e 

Par i s ), et D i a n e chasse resse ( El isa­
b e t h Plate l , p a r t i c u l i è r e m e n t é m o u ­
v a n t e ) q u i t e n t e d e la re ten i r . 

Face à ces d e u x f e m m e s , il y a 
A n i i n t a , le gosse a m o u r e u x , r e m a r ­
q u a b l e m e n t in t e rp ré t é p a r M a n u e l 
Legris , e sp i èg l e et t rès à l 'a ise . N i ­
colas Le Riche est à la fois A m o u r 
et sa m é t a m o r p h o s e , O r i o n , et J o s é 
M a r t i n e z est E n d y m i o n , q u i s édu i t 
l ' i r r éduc t ib le D iane . 

Créa teu r d e s c o s t u m e s q u i c réent 
à p l u s i e u r s r ep r i ses la su rp r i s e , 
Yann i s K o k k o s est auss i l ' au teu r 
d e s décors , à la fois s o b r e s et p o é t i ­
q u e s , c o m m e ce s i m p l e a r b r e b l e u 
d e v a n t u n e pa ro i ve r te . 

Sylvia est p r é s e n t é e j u s q u ' a u 16 
ju i l l e t , i n t e rp ré t ée en a l t e rnance , 
n o t a m m e n t p a r F a n n y Gaïda , Na­
tha l ie R i q u i é , Carole A r b o . 

G U I D D E S 
R E S T A U R A N T S 

LE RESTAURANT LE PLUS POPULAIRE DU VIEUX MONTRÉAL 

• Steaks %J-+^ê # Spéciaux 
et fruits / \ I du midi 

de mer T^Ov I / * T e r r asse 
•Brunch / V ^ V ^ \ extérieure 

'• du dimanche n 7 S T A V R A~N ••• 
I DU VIEUX PORT 

Spéciaux 
du midi 
Terrasse 
extérieure 

39, rue Saint-Paul Est Rés. : 866-317 

te 

Chez André 
fine cuisine française 
Spécialité : sauvagine 
Tabto d'hôte du jour à partir do 7,95» 
du crtr à partir do 13,35* 

Souper gala pour 2 
7 0 $ (7 services) 

7733. boul. Tascriereau. Brossard Réservations : 462-9191 

TERRASSE 

S.i'on pitvo • LE DAGUET 
AUTRUCHE * BISON * CANARD 

•Table d'hôte le midi à 8.95 S et le soir ù 12.95 S 
! *«5 ù 8» du lundi au vendredi 

jo "Ternisseextérieure i r 
* 'i^res du terrain de golf d e x o t 1 

1555, Jean-Paul- Vincent, Longueutt 
RÉSERVATION : 448-1555 

HÔTEL 
DES GOUVERNEURS 

- ile Charron -

Buffet étatisant 
du samedi soir 

Terre et Mer 29,50 $ 
Brunch du dimanche 

*11 h à 15 h f 17,95$ 

Buffet italien -
du dimanche W 

- 1 7 h à 2 1 h , 12,95$ 
^-Musique d'ambiance . 

Réservations : 651 -6510 § 
autoroute 25, sortie 1, Iles de Boucherville 

lm tradition contin 

BOUCHERIE 
TENDRE COUPE 

DE BOEUF 
VIEILLI A POINT 

M K N U « i f 1 1 : A u n i » 

Pour 2 p e r s o n n e s 
Inc lus: une bouteille de vin 

Plusieurs choix d'entrées: salades, plats principaux, desserts. 

Les buffets «Midi-Express» 
du lundi au vendredi 

La Scampimanie 
à volonté 

CHÂTEALGLAY 6 9 1 - 2 4 4 4 Sans frais 990-5533 

Un écrivain mexicain 
reçoit le prix Gallegos 
Agence France-Presse 
MEXICO 

L'écr ivain mex ica in A n g e l e s M a s -
tre t ta a r e m p o r t é h ie r le p r ix Ro -
m u l o Gal legos , sor te d e p r i x Nobe l 
d e la l i t té ra ture l a t ino -amér ica ine , 
avec s o n r o m a n Mal d'amours, a a n ­
n o n c é le j u r y . 

Ange les Mas t re t t a é ta i t e n com­
pé t i t i on avec c i n q a u t r e s f inal is tes : 

les Argen t in s T o m a s E loy M a r t i ­
nez, Rodolfo R a b a n a l et V l a d y 
Konciancich , le C o l o m b i e n D a r i o 
J a r ami l l o A b u d e l o et le C u b a i n J é ­
s u s Diaz. 

La remise d u R o m u l o Ga l l egos à 
Ange les Mas t re t t a a u r a l ieu le 2 
aoû t p rocha in . Cent q u a t r e - v i n g t s 
écr iva ins o r ig ina i res d ' u n e v i n g t a i ­
n e d e pays ava ien t pa r t i c ipé à ce t te 
d i x i è m e éd i t i on d u p r ix . 

U E 

AiTan<£f:mt:hîs 
direction musicale 

David pa lmer 

un soir seulement 
M e r c r e d i 27 a o û t , 20 h 

David Palmer Natal ie 
C h o q u e t t e 

Bruno Pelletier Mar ie Denise , 
Pelletier 

50 musiciens de P O S T R , 60 choristes 
L Q musique du g r o u p e Q . u e e n mise en symphonie + 

par l'eu-membre du croupe «jethro Tull» David palmer £̂ 

un spectacle événementiel j 
g rand iose sous les étoi les. ! 

Stade du Maurier 
juin A u p r o f i t de | 

Bil lets en vente m a i n t e n a n t par le Réseau A d m i s s i o n 

7 9 0 - 1 2 4 5 
15 $-25 $-35 $-50 $ (plus taxes et services) 

2 
S 

Direction artistique 
Gilles Bellemare 

n 
l U I H I A J A Z Z ! 

S p r . l n . l r 

D l m , U n *. M - r . 

O p.'"' «»• V) Kr» 
CA U S S I r o u n 

I M P O B I I B 0 

\ 
\ 

C'EST 
VOTRE 

y AFFAIRE: 
\ "LE POWER LUNCH" 

) (Lundi à Samedi) 

RÉSERVATIONS TOUJOURS R E C O M M E N D E E S 

4 J 2 0 SI \.. ( : A TI II KINI O W EST M O U N T 

932-5654 > 
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MUSÉE D'ART 
CONTEMPORAIN 
DE MONTREAL 
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I 1 

L . année 1997 est loin d'être bouclée, mais 
déjà, avec 162 tournages déjà amorcés, dont 
celui de SnakeEyes du cinéaste Brian 
DePalma, qui s'annonce comme non 
seulement le plus gros film jamais tourné au 
Canada, mais aussi la plus importante des 
productions hollywoodiennes de Tannée, 
Montréal peut rêver de retombées globales 
de plus d'un milliard. Et même de 
reprendre d'ici peu le championnat des 
villes canadiennes de tournage, que Toronto 
et Vancouver lui ont ravi ces dernières 
années. 

«C'est une année record! Un boom! Ça 
ne dérougit pas! » 

Telles sont les réactions que La Presse a. 
captées cette semaine, au Bureau du cinéma 
de Montréal, qui délivre les permis de 
tournage, et dans les principales agences de 
casting (distribution de rôles) de la Ville. 

Cent soixante-deux tournages en tout 
genre: longs métrages, téléfilms, téléséries, 
courts et moyens métrages, publicités ; c'est 
une augmentation de plus de 25% par 
rapport à 1996. Quant à l'investissement 
direct d'argent étranger, il est passé de 22 
millions en 1993 à 180 millions en 1997. 
Bien. 

Mais comment en arrive-t-on à prévoir 
des retombées d'un milliard ? M . André 
Lafond, commissaire au cinéma de la Ville 
de Montréal, explique: 

«I l y a les retombées directes, c'est-à-
dire les dépenses inscrites aux budgets de 
production: locations, équipement, décors, 
personnel technique et artistique, corps de 
métier, véhicules, repas, hôtels etc. Ces 
dépenses directes totalisent (au moins, car 
l'année n'est pas terminée) 525 millions de 
dollars, dont plus du tiers (180 millions) est 
de l'argent étranger, essentiellement 
américain. 

«Et puis il y a, d'une importance à peu 
près égale, les retombées indirectes, c'est-à-
dire les dépenses 'périphériques' non 
inscrites aux budgets de production, qui 
font que 1*impact économique des tournages 
dépassera le milliard de dollars. Ces 
dépenses sont très diversifiées. On pense 
aux frais que les entreprises montréalaises 
(matériaux de construction, agences de 
messagerie, compagnies de transport...) 
s'imposeront spontanément pour pouvoir 
satisfaire à la demande: développement, 
achat d'équipement, embauche de 
personnel surnuméraire, etc.. Aux heures 
supplémentaires des chauffeurs de taxi, 
messagers, livreurs... Aux achats que feront 
les gens de plateaux (techniciens, ouvriers, 
artistes, figurants), à même leurs salaires et 
cachets. Et enfin, aux dépenses 
personnelles (articles, vêtements, loisirs...) 
des étrangers retenus par les tournages à 
Montréal pendant des semaines, voire des 
mois.» 

Le maire Bourque peut se frotter les 
mains, même si Montréal ne pourra se 
servir directement dans l'assiette au beurre. 
«En fait, poursuit M . Lafond, la Ville ne 
retire aucun argent direct des millions 
dépensés sur les plateaux et autour. Mais 
l'augmentation du chiffre d'affaires 
engendré par l'industrie des tournages fera 
certainement que certains commerces, au 
lieu de fermer leurs portes, vont rester et 
même se développer, expansion dont 
Montréal retirera, bien entendu, des taxes.» 

L'optimisme du commissaire au 
cinéma se justifie d'autant qu'il tient les 
cinéastes majeurs comme DePalma ou 
Lelouch, qui tourneront bientôt ici, pour 
des «cautions morales et techniques» 
susceptibles d'inciter d'autres cinéastes 
étrangers à les imiter. 

«Après l'annonce du tournage de Snake 
Eyes à Montréal, raconte M . Lafond en riant. 

HUEUETFE R0BER6E 

Après la parution d'articles sur la 
saga du vieux Forum, où Brian 
De Pal n M tournera bientôt son film 
c i 'action SnakeEyes avec Nicolas 
Cage, ou le tournage montréalais 
du prochain film de Claude 
Lelouch, plusieurs lecteurs 
désireux de faire de la figuration: 
chômeurs, étudiants, ménagères, 
retraités; ont demandé à La Presse de 
les mettre en communication avec 
ces deux réalisateurs. Ça ne se 
passe pas comme ça! 

La distribution des rôles de 
premier plan, de soutien ou de 
figuration, est toujours confiée à 
des agences de casting, dont la 
plupart disposent d'une banque 
importante de candidats (5000 à 
6000 noms). À défaut de pouvoir 
répondre aux besoins d'une 
production, elles s'arrangent pour 
les combler au moyen d'appels 
publics lancés dans les journaux et 
les stations de radio. 

Il existe à Montréal environ 20 
agences de casting, dont trois ou 
quatre plus importantes, qui 
obtiennent le gros des contrats de 

j'ai reçu l'appel d'un vice-président du 
réseau américain ABC que j'attendais 
depuis deux ans ( ! ) , et qui me disait 
envisager sérieusement, pour l'automne, 
de tourner ici un téléfilm de 6,5 millions. 
Quelques jours plus tard, comme par 
hasard, le vice-président d'un autre 
réseau américain (HBO), me confiait à 
son tour son désir de tourner à Montréal, 
encore cet automne, deux téléfilms dont 
les budgets totalisent 12 millions. Ils 
avaient tous deux entendu parler du 
projet de DePalma!» 

Avec plus d'une quinzaine de 
tournages américains de longs métrages 
en 1997, c'en est terminé de l'étape 
artisanale. «Nous passons à l'étape 
industrielle, dit André Lafond. Ce qu'il 
faut maintenant, c'est consolider notre 
position, tisser des liens d'affaires étroits 
entre nous et la Paramount et les autres 
grands studios, installer chez eux un 
confoit, une confiance mutuelle, 
nécessaires à la création, via ce réseau 
bidirectionnel efficace, d'habitudes de 
production qui les fassent souvent 
passer par Montréal. C'est exactement 
ce qu'ont fait Toronto et Vancouver. Je 
me donne deux ans pour réussir cette 
mission!» 

Sans pessimisme, le commis­
saire s'étonne un peu que notre 
cinéma national, au lieu d'être une 
locomotive pour l'industrie du 
tournage, en soit plutôt... le wagon 
de queue. «Nous avons collecti­
vement fait des efforts consi­
dérables au cours des derniers 
30 ans pour nous donner 
une 'machine' extraordinaire. 
Nous avons des génies en 
audiovisuel, en images virtuelles; 
Pourtant, nos créateurs stagnent, 
au bord de la panne. Manque de 
soutien financier? Manque 
d'inspiration? Je m'interroge...» 

Avec 162 tournages 
» 

déjà amorcés, Montréal 

peut rêver de retombées globales 

de plus de un milliard 

Comment devient-on figurant? 
Montréal compte environ 20 agences de casting 
distributions de rôles pour le 
cinéma et la télé. Nous les avons 
contactées cette semaine pour 
savoir où elles en sont dans leur 
recrutement des figurants 
demandés par les tournages 
prochains. 

Mais d'abord, trois choses à 
ÉVITER, si vous voulez faire de la 
figuration: 1) appeler les agences 
de casting ; 2) vous présenter, sauf 
avis contraire, à leurs bureaux; et 
3) les harceler pour savoir où en est 
votre dossier. 

Au départ, mieux vaut 
communiquer avec l'Union des 
artistes (288-1807) pour obtenir la 
liste des agences de casting, ou à 
l'Association des directeurs de 
casting (256-4083) pour obtenir la 
liste de leurs membres (soumis à 
un code déontologique). 

Certaines agences (comme 
Elite Productions) acceptent de 
vous recevoir pour constituer votre 
dossier. Vous vous y présenterez 

avec deux photos récentes, et 
acquitterez des frais d'inscription 
de 20$ (10$ pour les 17 ans et 
moins, et rien pour les 65 ans et 
plus). Mais la plupart insistent 
pour que la demande leur 
parvienne par la poste, avec photos 
récentes et curriculum vitae 
sommaire: description physique, et 
compétences spéciales (karaté, 
équitation, formation, expérience 
de théâtre...) Les frais d'inscription 
sont limités à un maximum de 25$ 
par le code déontologique de 
l'Association, mais des agences 
(telle Lucie Robitaille inc.) se 
contentent de 10$, tandis que 
d'autres (Andréa Kenyon Casting 
et Associés) vous inscriront 
gratuitement. 

La plupart des casting de 
figuration sont en cours. Celui de 
SnaUe Eyes, le plus important, 
puisqu'il commande 5000 
figurants pour une période plus ou 
moins longue entre août et 

novembre, a été confié à Andréa 
Kenyon Casting et associés. «Nous 
avons une bonne banque, nous a 
indiqué Myriam Vézina, associée 
au casting francophone de cette 
agence. Mais, comme il s'agit de 
remplir un aréna de boxe, nous 
pourrions utiliser plus de 
personnes appartenant à des 
ethnies diversifiées, en particulier 
des Noirs et des Méditerranéens de 
teint foncé.» 

Aucune garantie n'est 
donnée, mais selon Lucie 
Robitaille, qui a distribué un rôle 
de soutien à dix comédiens sur le 
film de DePalma, avec plus de 7000 
figurations au cours de la dernière 
année, les chances des inscrits sont 
très bonnes d'être utilisés. 
«L'important pour tous les 
aspirants, dit-elle en guise de 
conclusion, est de considérer la 
figuration comme un passe-temps 
agréable et instructif, et non 
comme un gagne-pain.» 
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LE CRI DE LA SOIE 

Séparés par une passion commune 
LUC PERREAULT 

P o u r son p r e m i e r l ong mé t rage , 
Yvon M a r c i a n o s 'est a v e n t u r é d a n s 
u n m o n d e p lu tô t é t r a n g e et t r ès fé­
m i n i n , ce q u i n e r e n d p a s s a d é ­
m a r c h e m o i n s exc i tan te . C'est celui 
d e s t i s sus , d e s d r a p é s , d e s tex tures , 
cet u n i v e r s d e f ichus et d e fa lbalas 
d o n t on p a r l e r a r emen t . Le Cri de la 
soie r e n d h o m m a g e à u n s e n s in ­
c o m p r i s , o u b l i é p a r le c inéma , le 
toucher . 

C e t i t re , i n c i d e m m e n t , m e p la î t 
b i e n . D a n s Le cri de la soie se prof i le 
la n o t i o n d ' u n l angage m i n i m a l i s t e , 
ce lu i d e s t i s sus . Les t i s sus p a r l e n t 
et i l s cr ient au secours . Il faut avo i r 
l 'orei l le f ine p o u r e n cap te r l ' écho . 
S 'agissant d e la soie , ce n e p e u t 
q u ' ê t r e sub t i l et dé l ica t . 

# 

La m é t a p h o r e r e n v o i e b i e n s û r à 
l ' hé ro ïne d e cet te h i s to i re , M a r i e , 
inca rnée avec p u d e u r et do ig t é , 
c'est le mot , pa r M a r i e T r i n t i g n a n t . 
C l e p t o m a n e ou fét ichiste ? Voleuse 
o u folle ? 

Te l l e es t la q u e s t i o n q u e le p s y ­
ch ia t re chargé d e son cas aura à d é ­
ba t t re , t r anchan t b i e n e n t e n d u p o u r 
u n e pos i t i on p l u s n u a n c é e . Car lui 
seu l p a r v i e n d r a à e n t e n d r e son cri, 
à c o m p r e n d r e ce q u ' e l l e vit , ce q u e 
n u l a u t r e a v a n t lu i n ' ava i t au s s i 
b i e n sa is i . 

M a r i e est a n a l p h a b è t e et o u v r i è ­
r e ; Gabr ie l , m é d e c i n et chercheur . 
M a i s il va se t rouver q u e la pe rve r ­
s ion d e l ' une , ce b e s o i n compu l s i f 
d e t ouche r l es t i s sus , e n par t i cu l ie r 

Chloe Ferguson, 7 ans. 

THE QUIET ROOM 

L'enfance 
en guerre 
LUC PERREAULT 

O n croyait q u e Pau l Cox était le 
seu l H o l l a n d a i s à faire d u c i n é m a 
e n Aus t ra l i e . Il faudra m a i n t e n a n t 
ajouter le n o m d e Rolf d e Heer à 
cet te l is te . M ê m e si ses f i lms sor­
tent r a r e m e n t d e s a n t i p o d e s , il est 
loin d ' e n ê t re à s e s p r e m i è r e s ar­
m e s . 

A p r è s u n e enfance p a s s é e à Su ­
mat ra e t e n I n d o n é s i e , il échoua i t 
e n Aus t ra l i e où il a tâ té d e la té lé ­
v is ion et t o u r n é q u e l q u e s l ongs 
m é t r a g e s d o n t Bad Boy Bubby, u n 
film é t o n n a n t , d i t -on . t o u r n é avec 
32 c a m e r a m e n différents su r u n 
h o m m e - e n f a n t qu i aura i t pas sé 35 
a n s d e sa v ie en fe rmé d a n s un a p ­
p a r t e m e n t . D a n s u n a u t r e d e s e s 
f i lms. Dingo, il au ra i t fait appe l a u 
ta lent d ' ac t eu r d e M i l e s Davis d a n s 
ce q u i cons t i tuera i t sa s e u l e p res ta ­
t ion à l ' écran . 

Si l 'on e n j u g e p a r The Quiet 
Room, Rolf d e Heer a d e s c o m p t e s à 
régler avec l 'enfance. À m o i n s q u e 
ce soit l 'enfant e n lu i q u i s e révol te 
con t re le c o u p l e m o d e r n e , égoïs te et 
parfois p e u a t tent i f a u x vra is b e ­
s o i n s d e s pe t i t s . Son a p p r o c h e p r e s ­
q u e d o c u m e n t a i r e s ' a p p u i e s u r ce 
q u ' o n d e v i n e ê t r e u n e q u a l i t é 
d ' é cou te a u - d e s s u s d e la m o y e n n e . 

Son h é r o ï n e n ' a q u e sep t a n s . 
Q u a n d le film d é b u t e , on d é c o u v r e 
q u ' e l l e a ar rê té d e pa r l e r avec s e s 
p a r e n t s d e p u i s u n cer ta in t e m p s . 
M a l g r é l ' i n q u i é t u d e q u ' e l l e lit d a n s 
les yeux d e s e s pa r en t s , l ' a m o u r 
q u ' a u fond i ls on t p o u r e l le , e l l e 
g a r d e u n s i lence o b s t i n é . La voix 
q u i n o u s pa rv ien t d ' e l l e co r r e spond 
à son m o n o l o g u e in té r ieur . 

El le en t re t i en t avec le c o u p l e u n 
d i a l o g u e imag ina i r e q u i lu i p e r m e t 
d ' e x p r i m e r v r a imen t ce q u ' e l l e r e s ­
sen t . Sa frustrat ion v ien t d u refus 
d e s a d u l t e s d ' écou te r s é r i e u s e m e n t 
ce q u e l 'enfant a à d i r e . M a i s , a u -
d e l à d e cet te i n c o m p r é h e n s i o n , le 
m u t i s m e est la c o n s é q u e n c e d e q u e ­
re l les incessan tes e n t r e s o n p è r e e t 
sa m è r e . Ce c l imat d e d i s p u t e s va 
c u l m i n e r , ve rs les d e u x t i e r s d u 
f i lm, d a n s l ' a n n o n c e q u e ses p a ­
r e n t s se s épa ren t . 

D r a m e t rès actuel d e l 'enfance, 
The Quiet Room décr i t d e l ' in té r ieur 
ce q u e v iven t n o m b r e d ' en f an t s 
d ' a u j o u r d ' h u i a u x p r i s e s avec le d i ­
vorce d e leurs p a r e n t s et l 'éclate­
m e n t d e la ce l lu l e famil ia le . La fil­
le t te a n o n y m e d e Rolf d e Heer n e 
souha i t e ra i t a u fond q u e ce q u e d é ­
s i ren t ceux d e s o n â g e : v iv re à la 
c a m p a g n e , é lever u n ch ien , faire 
éclore u n p o u s s i n , avo i r u n e c h a m ­
b r e s i l enc ieuse à l 'abri d e s q u e r e l ­
les d ' adu l t e s , p o u v o i r v iv re e n pa ix 
s o n enfance. La leçon d e The Quiet 
Room, pe t i t film s e n s i b l e et in te l l i ­
gen t , mér i t e d ' ê t r e m é d i t é e . 

THE QUIET ROOM, de Rolf de Heer. Ima­
ge : Tony Clark. Musqiue : Graham Tardif. 
Avec Céline O'Leary, Paul Blackwell, 
Chloe Ferguson, Phoebe Ferguson. Austra­
lie, 1996. 

Marie Trintignant interprète l'héroïne du Cri de la soie, un film qui nous entraîne dans l'univers très 
féminin des tissus, drapés et textures et qui rend hommage au sens du toucher. 

la so ie , d e s'y e n v e l o p p e r j u s q u ' à 
l ' o rgasme, va c o r r e s p o n d r e à u n be ­
soin tout auss i viscéral d e l ' au t re , 
cet te a t t i r ance v e r s les t i s sus q u i le 
p o u s s e à s ' in té resser a u x d r a p é s 

BYE-BYE 

a n t i q u e s o u a r abes , a l l an t j u s q u ' à 
e n s e i g n e r cet te m a t i è r e à l 'École 
d e s Beaux-Ar ts .L 'ac t ion se s i tue à 
la ve i l le d e la P r e m i è r e G r a n d e 
gue r r e . M o b i l i s é , le m é d e c i n va 

p e r d r e d e v u e sa pa t i en t e p e n d a n t 
qua t r e a n s , le t e m p s p o u r e l le d ' a p ­
p r e n d r e à l ire, le t e m p s p o u r lui d e 
l ' oubl ie r u n p e u au profit d e s fem­
m e s a r abes . Q u a n d ils s e r e t rou­

v e n t c 'est p o u r découvr i r , après un 
m o m e n t d ' e u p h o r i e , q u ' i l s ne peu ­
v e n t v iv re e n s e m b l e . 

Le Cri de la soie es t u n film su r 
d e u x ê t r e s q u e tou t s é p a r e et qu i 
v o n t m a l g r é tou t s e rencont re r et 
s ' a imer p o u r d é c o u v r i r f inalement 
q u e c e l a - m ê m e q u i les a t t i re , leur 
p a s s i o n c o m m u n e , est e n m ê m e 
t e m p s ce q u i les é l o i g n e inexora­
b l e m e n t l ' un d e l ' au t re . 

Tout aus s i t r a g i q u e le sort réser­
v é d a n s cet te h i s to i r e à CécilêT la 
g o u v e r n a n t e d e Gabr i e l , t ro i s ième 
r o u e d e cet te t ro ïka , à la fois m u e t t e 
et ô c o m b i e n sacrif iée. A n é m o n e 
n ' y t ient p a s s o n rô le le p l u s avan­
t ageux . M a i s e( le r e n d à la pejjfec-
t ion ce p e r s o n n a g e d e femmellpSu 
d é s i r a b l e q u i a i m e e n s i l ence e r q t i i 
s a u r a accepter d e p a s s e r e n second . 

M a r c i a n o s 'es t i n s p i r é p o u r le 
p e r s o n n a g e d e Gabr ie l d ' u n cé lèbre 
p sych ia t r e d u d é b u t d u s iècle , Gaé­
t an Gat ian d e C l é r a m b a u l t , incon­
n u d u p u b l i c d e s o n t e m p s m a i s 
a p p r é c i é pa r s e s c o l l è g u e s p o u r ses 
é t u d e s , n o t a m m e n t s u r l ' é ro toma-
n ie , et q u i aura i t i n f luencé Lacan. 
M a i s l ' h o m m e étai t m i s o g y n e et 
m i s a n t h r o p e . 

Gabr ie l est tou t le con t ra i r e . La 
f inale chois ie est p e u t - ê t r e d a n s la 
l o g i q u e d u p e r s o n n a g e . M a i s e l le 
es t le con t ra i re d ' u n happy-end. 

LE CRI DE LA SOIE, d'Yvon Marciano. 
Image : William Lubtchansky. Musique : 
Alexandre Desplat. Décors : Katia Wysz-
kop. Tissus d'ameublement : Verel De Bel-
val. Coproduction France/Suisse/Belgique. 

Une peinture sociale tout en rythmes 
HUGUETTE ROBERGE 

Le hé ros d e cet te p e i n t u r e socia le , 
d e u x i è m e long m é t r a g e d e K a r i m 
Drid i ( Pigalle ), es t un j e u n e F r a n ­
çais d ' o r i g i n e t u n i s i e n n e , m a i s ce 
pour ra i t ê t r e n ' i m p o r t e que l garçon 
d e s o n âge , s u s c e p t i b l e d e por te r , 
tout le long d ' u n film, le t h è m e d e 
la cu lpab i l i t é . 

Une cu lpab i l i t é pa ra lysan te , d o n t 
il devra se l ibérer u n jour , s'il veu t 
a s s u m e r enf in s a p r o p r e vie e t la 
r e s p o n s a b i l i t é d ' u n e a u t r e . Voilà, il 
m e s e m b l e , le s e n s à d o n n e r a u t i ­
t re , Bye-Bye s igni f iant ici : d i r e au 
revoir à d e s choses , q u i sont t r o p 
l o u r d e s à por te r . 

D a n s sa d e u x - c h e v a u x fat iguée, 
I smaë l ( r e m a r q u a b l e p res ta t ion d e 
Sami Bouaji la ) a q u i t t é avec s o n 
pet i t frère M o u l o u d ( Ouas s in i E m -
barek ) le q u a r t i e r cosmopo l i t e pa ­
r i s i en d e Bel levi l le , où il avai t in­
c e n d i é l ' a p p a r t e m e n t familial e n y 
la issant pér i r d a n s son fauteuil rou­
lant son a u t r e frère l o u r d e m e n t 
h a n d i c a p é . Il est t r i s te ; o n le sera i t 
à m o i n s . 

En a r r ivan t à Marse i l l e , I smaë l et 
M o u l o u d s ' ins ta l l en t d a n s le l oge ­
m e n t ex igu où vit leur onc le pa t e r ­
ne l et sa famille, le t e m p s d ' o r g a n i ­
ser le d é p a r t d e M o u l o u d p o u r le 
bled t u n i s i e n , où l e u r s p a r e n t s son t 
r epa r t i s a p r è s le d r a m e . S a n s j u g e ­
m e n t , n i c o m p l a i s a n c e , l ' au teu r 
n o u s offre a in s i u n e v u e p r iv i l ég iée , 
d e l ' in tér ieur , su r la vie q u o t i d i e n ­
n e d ' u n e d e s famil les françaises 

FACE/OFF 

Sami Bouajila et Philippe Ambrosini dans une scène de Bye-Bye. 

d ' o r i g i n e m a g h r é b i n e q u i p u l l u l e n t 
d a n s le s u d d e la France , n o t a m ­
m e n t à Marse i l l e . 

Brave h o m m e ( à défaut d ' ê t r e re­
posan t ), t on ton p e r m e t à I smaë l d e 

g a g n e r un p e u d ' a rgen t en le faisant 
e m b a u c h e r c o m m e ouvr i e r occa­
s ionne l au chan t i e r naval o ù il es t 
l u i - m ê m e e m p l o y é . Le j e u n e Beur y 
s u b i r a le r ac i sme d ' u n c a m a r a d e . 

m a i s se fera u n copa in . . . d o n t il tra­
h i r a la conf iance en se t apan t Yas-
m i n e , sa t rop jo l i e pe t i t e a m i e . Rien 
p o u r l ibérer sa consc ience déjà pas ­
s a b l e m e n t l o u r d e ! 

Pour c o m b l e , refusant ne t d e re­
pa r t i r e n Af r ique d u N o r d , le peti t 
M o u l o u d d i spa ra î t , avec la compl i ­
c i té d e s o n c o u s i n Rh ida , q u i a d e s 
f r équen t a t i ons p l u s q u e d o u t e u s e s . 

En dép i t d e la b i enve i l l ance fa­
mi l i a l e , n o t a m m e n t ce l le d e s d e u x 
f e m m e s d e la m a i s o n n é e , l 'atta­
c h a n t e m è r e - p i v o t et l ' a i eu le apha ­
s i q u e ( m a i s n é a n m o i n s t rès p ré ­
s e n t e ), I smaël se sen t t r is te à 
m o u r i r . Pour t an t , il d e v r a t rouver 
e n lui la force d ' a r r ache r s o n pet i t 
frère a u x griffes d ' u n r e v e n d e u r 
s a n s s c rupu le s , et ce s a u v e t a g e sera 
sa p r o p r e p l a n c h e d e sa lu t . 

M a l g r é ce q u i p récède , n e croyez 
p a s q u e Bye-Bye soit u n film som­
b r e . En t r e c o u p s d e g u e u l e et coups 
d e p o i n g s , se g l i ssent d e fort bel les 
s c è n e s ( m u e t t e s ) d e t endres se , et 
d e s m u s i q u e s — d u bel canto i talien 
a u rap, en p a s s a n t p a r le flamenco 
a r a b o - a n d a l o u — à v o u s faire cra­
q u e r . Un film rythm'n'blues, s e lon la 
j u s t e exp res s ion d e l ' au teur , succes­
s ion d e r y t h m e s g raves et j oyeux , 
tou t à fait d a n s l ' espr i t d e notre 
Fes t ival i n t e rna t iona l d e u jazz . 

BYE-BYE, scénariséet réalisé par Karim 
Dridi. Image :John Mathieson. Musique 
originale : Steve Shehan et Jimmy Oihid. 
Avec Sami Bouajila, Nozha Khouadra, 
Ouassini Embarek et Philippe Ambrosini. 

L'art de transformer un navet en succès 
LUC PERREAULT 

P a s facile d ' é p a t e r la ga le r ie q u a n d 
o n est scénar i s te à H o l l y w o o d . F i n i 
l ' é p o q u e d u b o n v i eux pet i t po l a r 
es t iva l . Il était u n e fois u n b o n et 
u n m é c h a n t . Au t e r m e d ' u n h o n n ê ­
t e s u s p e n s e , le b o n gagna i t et le 
m é c h a n t pe rda i t . Conf ron té au jour­
d ' h u i à u n e h i s to i re auss i bana l e , le 
p u b l i c d u s a m e d i fuirait s û r e m e n t . 
Auss i a- t -on recours à l 'art s avan t 
d e l ' épa t e -bou rgeo i s . C'est l 'art q u i 
cons i s t e à m é t a m o r p h o s e r u n e ci­
t rou i l l e e n carosse ( ou u n navet e n 
succès ). 

Voilà ce q u ' o n t b i e n saisi les a u ­
t e u r s d e FacelOff. Avec l ' a ide n o n 
n é g l i g e a b l e d e J o h n Woo , ce t r a n s ­
fuge d e H o n g K o n g j ad i s spéc ia l i sé 
d a n s les a r t s ma r t i aux , i ls on t c o n ­
cocté u n cocktai l q u i , a u m o m e n t 
d e l 'avaler , v o u s a r r ache la go rge , 
n e v o u s la i ssant q u e l ' i dée . 

D a n s u n d u e l d i g n e d e s w e s t e r n s 
d ' a n t a n , J o h n Travol ta c a m p e ici le 
b o n e n q u ê t e u r d u FBI, Sean A r ­
cher , u n shér i f q u e la p e r t e d e s o n 
enfan t a r e n d u inconso lab l e et q u i 
n ' a d e cesse d e p o u r c h a s s e r i m p i ­
t o y a b l e m e n t le b a n d i t r e s p o n s a b l e 
d e ce m a l h e u r . Son n o m es t Cas to r 
T roy ( Nicolas Cage ) . II s 'agi t d ' u n 
te r ror i s te à g a g e s q u i m e n a c e ce t te 
fois d e faire sau te r tou t u n q u a r t i e r 
d e Los A n g e l e s avec u n e b o m b e 
b i o l o g i q u e < u n e b o m b e en fait 
amé l io r ée : o n n ' e n e n t e n d pas le 
t ic-tac ) . 

D a n s u n p r e m i e r t e m p s . Cas tor 
es t a r rê té au m o m e n t où s o n av ion 
s ' apprê t e à décol le r , u n e ar res ta­
t ion , soi t -di t en passan t , q u i t ien t 
dé jà d e la g u e r r e d u Golfe en m i ­
n i a t u r e . L'état d e Castor , p l u s p r o ­
c h e d u l é g u m e q u e d e l ' h u m a i n , v a 
insp i re r à ces m e s s i e u r s d u FBI u n e 

m 

Nicolas Cage et John Travolta dans FaeeVff, l'un en terroriste et l'autre én agent du FBI. 

i d é e l u m i n e u s e : grâce a u lase r et 
a u x p r o d i g i e u s e s victoires d e la 
m é d e c i n e m o d e r n e , A r c h e r va 
é c h a n g e r son v isage avec celui d e 
Castor, ce qu i lui p e r m e t t r a , a ins i 
modif ié , d e d é s a m o r c e r la d i t e 
b o m b e . 

Les choses se corsen t l o r s q u e 
Castor ( d o n t le pet i t frère futé s e 
p r é n o m m e n a t u r e l l e m e n t Pol lux ) 
sor tant d e son s o m m e i l c o m a t e u x , 
s ' empa re d u v i sage d e l ' au t re e t 
p r e n d sa p lace au b u r e a u et d a n s 
s o n lit ( avec ici u n zeste d e M a r t i n 
Guer re ) . J e la isse à c h a c u n imag i ­
n e r les comp l i ca t i ons q u ' u n e te l le 

s i t ua t ion e n t r a î n e , su r tou t si l e tou t 
s e d é r o u l e d a n s les Hautes s p h è r e s 
à la fois d e la c r imina l i t é e t d e s o n 
con t ra i re . 

Fait assez s u r p r e n a n t toutefois , 
ce film q u i v ise à r enouve le r le p o ­
lar t r ad i t ionne l d o n t on ne d i r a j a ­
m a i s assez à que l po in t il est . deve­
n u m o c h e et s a n s intérêt , r ep rodu i t 
en fin d e c o m p t e les c l ichés les p l u s 
écu lés d u c i n é m a commerc ia l : u t i ­
l isat ion du m a s q u e c o m m e s u b s t i ­
tut à l 'autre , vol et transfert d e pe r ­
sonna l i t é , r é d e m p t i o n finale d u 
b o n flic qu i dé la i s sa i t sa f e m m e et 
sa fille a d o , s a n s o u b l i e r l ' o m n i p r é ­

s e n c e d e la t echnolog ie , s e u l e s o l u ­
t ion à t ous les p r o b l è m e s q u i affli­
g e n t n o s sociétés m o d e r n e s . 

O n a parfois l ' impres s ion q u e le 
c i n é m a amér ica in che rche à ré in­
ven t e r la r o u e . C o n f o n d a n t i m a g i ­
n a t i o n avec loufoquer ie , il p r e n d le 
spec ta t eu r p o u r u n d e m e u r é . Ce t te 
h i s to i re d e v isage à d e u x faces n o u s 
en fourni t l ' u l t ime p r e u v e . 

FACE/OFF. de John Woo. Scétiario : Mike 
Werb et Michael Colleary. Image : Oliver 
Wood. Musique :John Powtll. Maquillages 
spéciaux : Kevin Yagher. Avec John Tra­
volta, Nicolas Cage, Joan Allen. 



THE VAN 

Balade irlandaise jubilatoîre 
H U G U E T T E R O B E R G E 

Après l'échec de Mary Reilly et loin des splen­
deurs sulfureuses de ses Liaisons dangereuses, 
le Britannique Stephen Frears s'est refait une 
santé mentale et morale en Irlande, avec le 
tournage de la tragi-comédie The Van. Un cu­
rieux film, qui déclenche le rire en traitant 
d'un sujet dramatique partout dans le monde 
à l'heure actuelle, « t particulièrement en Ir­
lande : le chômage. 

Tiré du troisième volet de la trilogie ( Les 
Chroniques de Barrytown ) de l'Irlandais Roddy 
Doyle ( après The Commitments et The Snapper, 
respectivement portés à l'écran par Alan Par­
ker et Stephen Frears ) , qui agit ici comme 
scénariste et coproducteur, The Van, arrivé à 
l'affiche, raconte une histoire truculente, 
dont l'action se déroule à Barrytown, ban­
lieue nord de Dublin. Et dont, en alternance, 
les chapitres commencent par une bonne et 
une mauvaise nouvelle... 

Malheureusement, Bimbo Reeves ( Donal 
O'Kelly ) vient de perdre son emploi d'ou­
vrier-boulanger, et ce père de famille à l'ap­
proche de la cinquantaine, qui rejoint dans 
l'oisiveté forcée son vieux pote Larry ( Colm 
Meaney, figure emblématique de la comédie 
irlandaise ) , s'en trouve aussi malheureux 
qu'humilié. 

Heureusement, on est en 1989, à la veille 
de la Coupe du monde de football, pour la­
quelle l'Irlande s'est qualifiée. En plus d'être 
bon pour le moral, l'événement donne des 
idées. Géniale, celle de Bimbo consiste à uti­
liser ses indemnités pour acheter un van, une 
camionnette d'occasion ( sans moteur ! ) , 
dont, avec son ami Larry, il fera un comptoir 
mobile de fast food ; Jish and chips, hamburgers 
et autres sandwiches. 

Succès assuré du fait que bientôt, chacun 
sera devant sa télé et que personne ne pren­
dra le temps de cuisiner... Comme de raison, 
l'ami Larry est embauché, et pour les deux 
compères, commence une aventure picares­
que, qui les trimballera des plages jusqu'aux 
abords des stades, en passant par les parcs de 
stationnement des centres commerciaux. 

Malheureusement, la belle et longue ami­
tié de Bimbo et Larry en vient à se dégrader. 
Aiguillonné par sa femme, le premier se met 
à jouer au patron, et le second, leader naturel 
du tandem, frustré de son pouvoir de déci­
sion, réplique en se syndiquant ! 

Heureusement, après plusieurs péripéties, 
où s'entremêlent non seulement le comique 
et l e tragique, mais aussi la fantaisie, l'esprit 
bagarreur, l 'envie de rigoler, l a chaleur, la 
rude tendresse et l'optimisme foncier des Ir­
landais, l e bon sens triomphera au cours 
d'une réconciliation scellée, comme il se 
doit, autour d'une tablée de t r i è r e fraîche. 

Malheureusement, après une première 
heure étincelante et enlevante, le rythme du 
film décroît ensuite progressivement pour 
chuter sur la fin, comme à la recherche d'un 
dénouement crédible. 

Heureusement, dans l'ensemble et malgré 
son sujet, The Van constitue, à mille lieues de 
Hollywood, un excellent tonique pour le 
spectateur, qui risque tout au plus d'en sor­
tir... guilleret. 

THE VAN de Stephen Frears. Scénario : Roddy Doyle. 
Image : Oliver Stapleton. Musique : Eric Clapton et Ri­
chard Hartley. Avec Colm Miney, Donal O'Kelly, Ger 
Ryan. Caroline Rothwell, Brendan O'Carroll, Stuart 
Dunne... 
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«...un pur ravissement. ...un 
authentique feu d'artifice visuel.» 

« i i i n ï K A M C . : A I S i 3 E L , C T C 
A V O > | | < A l i S C > I L J / V t r * : M T ! » 
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«Un film phare comme on 
en voit peu dans une vie.» 

/V< »//r>.#/»</ J V c f f# i< / ff# /. / sr *l i ii 

« Un film superbe et magique » 

Une grande histoire d'amour et d'héroïsme. 

Une femme prête à tenter l'impossible 
pour sauver l'homme qu'elle aime... 

CAROLE BOUQUET 
DANIEL AUTEUIL 

un film de C L A U D E B E R R I 

ÎLwde Aubrac 
D'apris te rédt deLade Aubrac, "Ilspartiront dans l'ivresse" Éditions du Seuil 
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SHERBROOKE * 
CINÉPLEX OOÉON 

UVAL(CarrtfMf) 
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VIVIAN W U . E W A N M c G R E G O R 
M a r i e T r i n t i g n a n t S e r g i o C a s t e l l i t t o A n é m o n e 

T H E 

P l L L O W B O O K 

Un film de 

Y v o n vu 
U N FILM DE P E T E R G R E E N A W A Y 

Mister K ( Tommy Lee Jones ) et J ( Will Smith ) forment un 
surprenant tandem dans le corps gouvernemental d'élite chargé 
de surveiller les activités des extraterrestres installés sur la 
planète. 

! 

M E N JN B L A C K 

U n f i l m d e 

s c i e n c e - f i c t i o n 

s a t i r i q u e 
M A R C - A N D R É L U S S I E R 

collaboration spéciale 

La comédie satirique Men in Black 
( Hommes en noir en version françai­
se ) n'a pas peur d'assumer ses in­
fluences. Croisement entre Ghost-
busters, The Blues Brothers et la série 
Tîte X Files, cette grosse production 
( à laquelle Steven Spielberg est 
associé ) comporte aussi des élé­
ments de Mars Attacks !, Pulp Fiction 
et 3rd Rockfrom the Sun I 

Ce salmigondis donne une éton­
nante comédie qui se révèle même 
jouissive par moments. L'humour 
original du cinéaste Barry Sonncn-
feld, jumelé au charme du tandem 
incongru que forment Tommy Lee 
Jones et Will Smith, fait mouche. 

D'allure impeccable ( costard, 
chemise, cravate et Ray-Ban assor­
tis ), Mister K ( Jones ) et Mister J 
( Smith ) font partie des hommes 
en noir, un corps gouvernemental 
d'élite chargé de surveiller les acti­
vités de tous les extraterrestres qui 
se sont installés sur Terre en pre­
nant forme humaine. On apprend 
d'ailleurs que des types comme 
Newt Gingrich, Sylvester Stallone 
et Dennis Rodman sont d'éminents 
membres de cette communauté ve­
nue d'ailleurs ( le comportement de 
Mike Tyson devrait aussi éveiller 
certains soupçons, non ? ) . . . 

Cette étrange réalité échappe 
d'ailleurs totalement au commun 
des mortels puisque le vétéran 
Mister K dispose, pour ne pas créer 
d'inquiétudes inutiles, d'un bidule 
permettant d'effacer instantané­
ment la mémoire de quelqu'un qui 
serait venu en contact d'un peu 
trop près avec cette dimension mé­
connue de la vie terrestre. 

Aussi, notre tandem est-il pris à 
partie le jour où échoue au beau 
milieu de nulle part ( comme Ta 
déjà dit l'humoriste Joan Rivers, 
les extraterrestres n'atterrissent ja­
mais sur les lieux de haut savoir 
comme Harvard ou Princeton, mais 
choisissent toujours des endroits si­
tués au fin fond du fond... ) une 
grosse chose aussi visqueuse que 
be l l iqueuse ( surnommée The 
Bug ! ) qui emprunte le corps d'un 
fermier... 

Les effets spéciaux sont remar­
quables et l'histoire amusante. Le 
sens du ridicule que Sonnenfeld a 
déjà si brillamment exploité dans 
La famille Addams assurera à coup 
sûr le succès du film. On retiendra 
entre autres ce clin d'oeil aux jour­
naux tabloïds qui, apprend-on là-
dedans, demeurent la seule source 
d'information valable ( ? ) ; l'exa­
men d'entrée de Will Smith dans ce 
corps d'élite, de même qu'une mul­
titude de détails aussi savoureux 
qu'hilarants. 

Meti in Black confirme de plus cet­
te tendance amorcée il y a quelques 
années où, forcés par la rectitude 
politique , les ennemis de l'Améri­
que arrivent maintenant de l'espace 
sans qu'aucune obligation de mé­
nager les susceptibilités ne s'impo­
se. Cela n'a pas empêché certains 
groupes de s'élever contre la ma­
nière dont les extraterrestres ont 
été dépeints dans Independence Day 
par exemple. Mais ça, Men in Black a 
résolument pris le parti d'en rire. 
Comme le reste. 

M E N IN BLACK de Barry Sonnenfeld. Scé­
nario : Ed Solomon d'après la bande dessi­
née de Lowelt Cunninyham. Images : Don 
Peterman. Musique : Danny Elfman. Avec 
Tommy Lee Jones. Will Smith, Linda Fio-
rentino, Vincent d'Onofrio, Rip Torn. 
1h38. 
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Tous les jours: 2KX) - 4:20 - 7:05 - 9:15 

À T O U T E 

Filez à 400 km/h avec les célèbres 
Michael et Mario Andretti. 

I M A X 
M ON T H E A L 

V I E U X - P O R T 

0* m 

Découvrez ces immenses espaces 
inexplorés, d'une infinie beauté. 

S p e c t a c l e l a s e r Énigme e n f i n d e s o i r é e * 
496-IMAX ou I 800 349- IMAX • Internet: www.svpm.ca/imax 

BANQUE ROYALE 
Canada ' 2404*87 

= 3 /WilPen matinée fZ'iLUm matinée 
1 1 $ C I N É M A S \tW*'$ (LUNDI a u VENDREDI) \ J $ (SAMEDI e t DIMANCHE) 

C Â M A I I C D l A V C D C * Sauf les jours fériés • • Ainsi que les jours fériés • 
•"A/YlUUb H L A Y t K b Représentations avant 18hOO 

INFQ-FIUVI: 
PARISIEN 

480. run Ste-Catheme O 866-3856 
UN ETE A LA G OULETTE (G)* 1 10-3 40-7.25-9 25 
Jeu 1 10*3 40-025 
HERCULE VF (Of 1 15-1 45-3:55-4 15^.30-7 1 M 00-9 30 
CHAH ANE (O)* 1 00-3.00-7 20-9 20 
•DOUBLE/IDENTITE (13»r 12 30-2:00-3 45-5 00-7 00-
6 00-10 00 
BYE BYE (13*r 1 30-4 30-7 30-9 45 

CENTRE EATON 
B 70S. Sf-CaUMXH» o (Se étage) 

A & 

985-5730 
•FACEiOfF ( 1 3 * r 12 30-1 45-3 30-4 45-7 00-7 45-10 00-
10 45 COUCHE-TARD ven « m ma' 12 45 
•CON AIR (1«»r 1 15-4 15-7 15-9 45 COUCHE-TARD 
vtn.um.mir 12 15 mer 1 15-4 15-9 45 
•W1LD AMERICA ( C r 1 30-4 30-7 20-9 50 COUCHE-
TARD ven.sam.mar 12 10 
•BATMAN ft ROBIN (G)* 12 50-3 45-6 45-9 30 COUCHE-
TARD ven.Mm.mar 12:30 
HERCULES (Or 1 00-3 35-0 30-9 00 COUCHE TARD 
ven.Mm.mar 11 15 

LOEWS 
954 rue Ste-Calr>eme O 861-7437 
•FACE/OFF ( « • ) • 2 00-5 00-8 C0 COUCHE-TARD 
von.Mm mjr 1115 
•HERCULES (O)* 1 45-4 15-7 15-9 35 COUCHE-TARD 
ven.Mm 11 45 
•CONTACT (SAC) • n m 7 00 
•BATMAN A ROBIN (G)* 12 00-12 203 103 30-8 30-7 00-
9 20-10 00 COUCHE-TARD ven.Mm 12 00-12 45 M m 
12 00-12 20-3 10-3 30-6 30-9 20-10 00 lun 12 00-3 10-9 20 
CON AIR (16*r 1 00-3 45-6 45-9 15 u m j i u 1 00-3 45-
9 15 COUCHE-TARD ven.Mm 11 40 
NOTHING TO LOSE (Sncah) (13»)* $am 7 00 

PALACE 6 

I V i 

I rue Sie-Caihefr>e O 866 
TOUS LES JOURS • TOUS LES FILMS 2,50$ "H 

•FATHER"S OAY (G)* 12 00-2 15-4 30-7 109 50 -
COUCHE-TARD ven.Mm.mar 12 10 
•L IAR LIAR (G)' 1 15-3 15-5 15-7 20-9 40 COUCHE-
TARD ven.Mm mar 11 45 
VOLCANO 12 15-2 30-4 50-7 30-10 00 COUCHE-
TARD ven « m mj r 12 30 mer 12 15-2 30-4 50-10 00 
AUSTIN POWERS: MAN OF MYSTERY (G)* 12 45-3 00-
5 00-7 00-9 10 COUCHE-TARD ven.Mm.mar 11.15 
DEVIL'S OWN (13»r 12 35-2 50-7 40 
ANACONDA (13»)* 5 30-10 10 COUCHE-TARO 
ven.Mm mar 12 20 
• THE SAINT (G)* 9 00-1 00-3 45-6.40-9 30 COUCHE-
TARD ven.Mm.mar 12 00 

DORVAL 
260. ave. Doc al 
I 

631-8586 
ENTREE GENERALE 6.00$ - MATINEES 4.25$ 

MARDI A MERCREDI 4.25$ 
ENFANTS A AGE D'OR 4.2SS 

• M E N IN BLACK (G)* 12 45-3 00-7 20-9 30 
ven.Mm.dim 10 30-12 45-3 00-7 20-9 30 
HERCULES (G)* 1 15-400-6 30-9 00 veo.Mm.dim 1045-
1 15-4 00-6 30-9 00 • 
FACE/OFF (13»T 12 30-3 45-7 00-10 00 
BATMAN & ROBiN (G)* 12 30-3 30-7 10-9 50 

F.P.8-POINTE CLAIRE 
(Pomle-Clare) 185 boul Hymus 697-8095 
• C O N AIR(16*r 12 15-3 00-7 10-9 40 M m 12 15-3 00-
9 40 COUCHE-TARD ven.Mm 12 00 
NOTHING TO LOSE (Sneak) (13.)* Mm 7.00 
W1LD AMERICA (G)* 1 30-4 00-7 30-9 45 »im.d.m 1190-
1 30-4.00-7 30-9 45 COUCHE-TARD ven.Mm 12 05 
•HERCULES (G)* 1 15-1 45-3 55-4 15^ 30-7 1 5-9 00-9 35 
«am.dim 10 45-11:15-1:15-1 45-3 55-4 15*0.30-7 15-9 00-
9 35 COUCHE-TARD ven.Mm 11 00-11 35 
•FACE/OFF (13»r 12 30-2.15-3:45-5 00-7 00-6 00-10 00 
•am.dim 11 30-12 30-2:15-3 45-5 00-7 00-8 0O-10 00 -
COUCHE-TARO ven.Mm 11:30 
•CONTACT (SAC) • Mm 7:20 
•BATMAN S ROBIN (G)* 1 20-4 30-7 20-9 50 M m 10 30-
1 20-4 30-9 50 dim 10 30-1 20-4 30-7 20-9 50 COUCHE-
TARD v e n M m 12:15 

F.P.8-GREENFIELD PK 1 -XI 
5000. boul Taschereau 672-2229 

« À V O I R D ' U R G E N C E 

a v e c les yeux et le coeur. 
À ne p a s manquer. » 

CON AIR (10.)* 1.50-4:40-7 20-9 55 Mm 11 05-1 50-4 40-
9 55 mm 1105-1 50-4 40-7 20-9 55 
NOTHING TO LOSE (Sneak) (13>r Mm 7 20 
•DOUBLE/IDENTITE ( 13.)* 12 00-3 00-6 45-9 <0 
WiLD AMERICA (G)* 1245-310^:15-9 10 eem.dém 10 30-
1245-3 106 15-915 
CONTACT (SAC)-Mm730 
BATMAN 4 ROBIN (G)' 1 30-4 30-7 30-10 05 M m 1030-
1 30-4 30-10 05 d.m 10 30-1 30-4 30-7 30-10 05 
•HERCULE VF (G)* 1 15-3.55-630-9 00eam.dtm 1045-
1 15-3 55-6 30-9 00 
HERCULES (G)* 1 45-4 15-7 15-9 35 fcam.d.m 11 15-1 45-
4 15-7 15-9 35 
FACE/OFF (13*r 12 30-2 00-3 45-5 00-7 00-6 00-10 00-
1040Mm.dim 1100-12 30-2 00-3 45-500-7 00-800-10 00-
1040 

— Studio 

CENTRE LAVAL 
1600. boul Le Cortusier 688-7776 
•WILD AMERICA (G)* 12 40-3 45-6 45-9 45 
t am.dim 10 30-12 40-3 45-6 45-9 45 COUCHE-TARD 
ven.Mm 12 30 
•DOUBLE/IDENTITE (13»r 12 15-1 45-3 30-4 456 45-
7 35-9 50-10 25 Mm.dim 1100-12 15-1 4S-3 30-4 45-6 45-
7 35-9 50-10 25 COUCHE-TARD ven.Mm 12 33 
•HERCULES (G)* 1 4 5-4 15-7 lS-9 35Mm,dlm 11 15-
1 45-4 15-7 15-9 35 COUCHE-TARD ven M m 11 45 
AIR BAGNARDS (1**)* 1 25-3 50-6 SO-9 15 
aam.dim 11 10-1 25-3 50-6 50-9 15 COUCHE-TARD 
ven Mm 12 05 
HERCULE VF (G)* i 15-1 30-3 55-4 306 30-720900-9 25 
•am.dim 10 30-10 45-1 15-1 30-3 55-4 30-6 30-7 2 0-9 00-
9 25 COUCHE-TARD ven.Mm 11 00-12 00 
• C O N AIR (16.)* 1 30-4 10-7 0C-9 40aam 11 00-1 30-
4 l0-9 40dim 11 00-1 30-4 10-7 00-9 40 COUCHE-TARD 
ven Mm 12 15 
NOTHING TO LOSE (Sneak) (13*)* Mm 7 00 
•FACE/OFF (13*r 12 30-2 00-3 45-5 00-7 00-8 00-10 00 
•am.dim 11 10-212 30-2 00-3 45-5 00-7 CO-8 00-10 00-
COUCHE-TARD ven.Mm 11 15-12 45 
CONTACT (SAC) • Mm 7 30 
BATMAN A ROBIN (G)* 12 00-1 30-3 30-4 35-7 00-7 30-
9 30-10 30 M m 10 30-12 00-1 30-3 30-4 35-7 00-9 30-10 30 
dim 10 30-12 00-1 30-3 30-4 35-7 00-7 30-9 30-10 30 -
COUCHE-TARD ven.Mm 12 00 

« Plein d'ardeur et d'entêtement. » 
— Ubèrotion 

« Des acteurs remarquable­
ment choisis et une maîtrise I 

technique étonnante. » 
— Le «onde 

« Ce film plein d'intelligence 
et de tact ne peut que 

séduire. » 
— Les Echos 

« Un film généreux. » 
—Tëèromo 

p r JL m a film 
— FAMOUS P L A Y E R S 1 

PARI SIEN te 1 ANS 4-

Maintenant à 5 affiche! 
CONSULTEZ LE GUIDE FAMOUS PLAYERS 

1 • • n 

C A S E C f & A C I i ftUUKMflO 

ANGRIGNON 
70 77 bcx> Newman 366-2463 
WILD AMERICA (G)* 1 00-4 00-7 10-9.40 
•DOUBLE/IDENTITE (13«)' 1 15-4 10-705-1005 
HERCULE VF (G)* 2 20-4 45-6 50-920 
HERCULES (Or 1-15-1 45-3 55-4 15-6 30-7.15-9 00-0 35 
CON AIR (1e>r 2 30-5 00-7 35-10 10 
•FACE/OFF (13*r 12 30-2 00-3 45-3 00-7OO6 00-10 00 
•CONTACT (SAC)* Mm6:45 
•BATMAN S ROBIN (G)' 12 45-3 30-6 45-950 Mm 12 45-
3 30-9 50 

w w w . c u n « i i r . c n n i 

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS 

VERSAILLES 
Plaça VefM'ites 353-7880 
•OOUBLE/IOENTÎTE (13*r 1 15-4 00-7 00-9 45 
ven.Mm.dim 10 30-1 15-4 00-7 00-9 45 COUCHE-TARD 
ven.Mm 12 30 
•HERCULE VJ* (Or 1 45-4 15-7 15-030 
ven.Mm.dim 11 3 M 45-4 15-7.15-9 30 COUCHE-TARD 
ven.Mm 11 30 
• FACE/OFF (13»)* 1:25-4 10-705-955 
ven.Mm.dkn 1040-1 25-4:10-7 05-9 55 COUCHE-TARO 
ven.Mm 1235 
M Y BEST FRJEN0*S WEDOfNG (Of 1 35-3 45-7 25-050 
ven.Mm.dim 11 15-1 35-3 45-7 2S9 50 COUCHE-TARO 
ven.Mm 12 00 
•BATMAN A ROBiN (G)* 1 05-3 554 50-9 35 
ven.Mm.dim 10 35-1 05-3 55-6 50-9 J5 COUCHE-TARO 
ven.Mm 12 15 
• M E N IN BLACK (O)* 1 00-3 10-5 15-7 40-10.00 
ven.Mm.dim 10 55-1 00-3 10-5.15-7 40-10.00 

• S O N D I G I T A L 

± F o r f a i t s A n n i v e r s a i r e s ! ^ 
Pour groupe de 7 enfants ou plus 

9 , 7 5 $ p a r e n f a n t - 4 , 9 9 $ p a r a d u l t e 

P n 11 r n l u c r ln r l o t n i k r n m m n n i n i i P ? nuor l o n o r r i n f Hn r i n n m r i H o i :n1t-o r h n i v Pour plus de détails communiquez avec le gérant du cinéma de votre choix. 

VOYAGE INITIATIQUE A U 
B O U T DE L'ENFER BLANC 

« Gros plans impressionnants. Photographie 
magnifique. Un nouveau défi brillamment 

relevé par Bartabas. » — Vgriety 

•

FAMOUS PLATINS 1 
PARISIEN?) 1 

C O N S U L T E Z LE 
G U I D E F A M O U S P L A Y E R S 

C'AMOUI »̂T«W« a f râ*oo» rvAYiM il | r u t o u * rvATim—71 ( *k*out r i A v c n s 1\ 
PARISIEW» f\ 1 AHCRIGWOMJvQ •! | VERSAILUI±19/| 1 CtMTIÛÛVUé,>Vl 

mmm M* C A R U . de I / E S T H I E CAM.OOfUONéV CMMI oecoN* 
DELSOM 

CARM»OU« DU MOHO 

ST-JEROME " L i t CA4CMAS G U ? 2 0 — . 

U C O R D A I R E 11 ^ 
— ciMUMTWPeiec—7 
ClMWiST-tiSHI^/ 

^ A - v <JO£- Une comédie qui est aussi un 
^ l , _ r hymne au respect de la différence et 

' ^ ^* fra>tcrrùtà des hommes9 par le 

c » « r i i A t M â u « t « T — : 

S0REL-1RACY J 

ST-EUSTACHEév̂  DHÎÊITV7 'Lie CIMCMAS OUUO~71 
STE•THERESÊ  J 

ut ciNtMAS OUI20-T1 r—CIMI fMîntr«i*r —"ïl 
TERBEBOMHE é> J Plan WEPEMTI6WY ̂  y | 

rua CMHII CHATI»UO*MT; 
C H A T E A U G U A Y - V J 0 U E T T E l ST-HYACINTHE J 

r OALCKICS «1 MTACMWTHt 1 

• — C I M I M A CâMTOi T 

DRUMMOKOVIUE J ST-JEAM J Cinéma du CAP é,/ 
OMt-CNTtfMUSC 

-CINIMA or »à«'»—-7» 

VALLEYFIELD 1 
r u u > OC LV» " T R O I S - R I V I E R E S 1 / 

[ — CM»! *â»C 
C H A T E A U G U A Y 

ON! P*«C 
L A V A L 

- c Me •»«•«— 
J U L I E T T E — c.mt PA»C — 

S T - H I L A I R E 
CIMl »A»C 

D R U M M O N D 

réalisateur de « Halfaouine » 
un Mm de • FAMOUS FIA Y 1RS 1 [3/0 

£ & ^ > ± . I PARISIENS l i M I pw3Lmmfilm 
CONSULTEZ LE GUIDE FAMOUS PLAYERS 

DIGITAL 

1 AHQRIGHOH^^l DORVAL 
— r A M o o e »LATC«»—71 r—rcmnei OMOM—,1 
Ç f j r m j A V A l j w ^ 1 C W I - K M B W ^ / I 

vers ion o . a n g l a i s e : FACE/OFF 

L 0 E W S > ^ /H CEITREEATW^gy7! 
—PAM3W euvsiM—711 »AA»oee w n w — 7 1 1 rvanea—7 
ffimn-am^J I V E R S A I L L E S mwamims^ / 

r—ne cttteue Oiizxo~7i rus c « f HAS CHATI âucuât • 
LACOMAtRE 11^/1 CHATEAUGUAŶ . ^ ĈtMf MA PIHt 1 

S T E - A 0 E L E / 
CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS 3V53S0 

http://www.svpm.ca/imax
http://www.cun
http://�iir.cn
http://ven.Mm.dim
http://ven.Mm.dim
http://ven.Mm.dim


• Aventures. Marshall, Mark et 
Marty sont trois frères adolescents 
qui n'ont jamais quitté la ferme de 
l'Arkansas où ils sont nés. Assoif-
fés^d'aventure, les trois frangins 
mettent la main sur une caméra 
16mm et parviennent à convaincre 

leurs parents de les laisser partir en 
voyage pour tourner un documen­
taire sur les animaux. Des monta­
gnes au désert, en passant par les 
marécages, les plaines et les forêts, 
le trio d'apprentis cinéastes par­
courra le pays à la recherche d'ima­
ges inédites et d'aventures palpi­
tantes. 

THE V A N 
Film britannique ( 1996 ) de Stephen 
Frears. Scénario : Roddy Doyle, d'après 
son livre. Images : Oliver Stepleton. 
Montage : Mick Audsley. Musique : Eric 
Clapton. Avec Colm Meaney, Donal 
O'Kelly, Ger Ryan, Caroline RothwelL 
Neili Conroy. 105 minutes. 
— Atwater 2. 

• Comédie dramatique. Chômeur 
de longue date, Larry accepte avec 
résignation sa situation qui, à tout 
le moins, lui permet de traîner 
dans les pubs. Son ami Bimbo ne 
partage absolument pas sa désin­
volture lorsqu'il se retrouve lui 
aussi sans emploi. Il décide donc 

de devenir son propre employeur 
en achetant une vieille camionette-
restaurant. Il convainc Larry de de­
venir son associé et les deux hom­
mes se mettent à retaper tant bien 
que mal le véhicule en bien mau­
vais état. Les affaires ne tardent pas 
à devenir florissantes, mais le lais­
ser-aller de Larry provoque rapide­
ment des désaccords entre les deux 
associés. 

HOMMES EN NOIR 
( Men in Black ) 
Film américain ( 1997) de Barri 
Sonnenfeld. Scénario : Ed Solomon. 
Images : Don Peterman. Montage : Jim 
Miller. Musique :Danny Elfman. Avec 
Tommy Lee Jones, Will Smith, Linda 
Fiorentino, Vincent D'Onofrio, Rip Torn, 
Tony Shalhoub. 98 minutes. 
— V.O. : Égyptien 1 et 3, Atwater 1, 
Brossard 2 et 7, Carrefour Dorion 1, 
Cavendish 3, Galeries Laval 3 et 8, 
Lacordaire 1, Lasalle 2 et 3, Pointe-
Claire 4 et 5, ShEuitache 1. 
— V.F. : Berrir 1, Boucherx'ille 1 et 3, 
Carrefour Dorion 2, Carrefour Laval 3 et 
6, Châteauguay Encore 2, Dauphin i, 
Delson 3, Langelierô, Lasalle 10 et 11, 
Longueuil 2, St-Eustache 5. 

• Comédie fantaisiste. Invité à po­
ser sa candidature pour faire partie 
d'une agence ultra-secrète appelée 
MIB, un jeune policier de New 
York découvre que cette entité gou­
vernementale contrôle les activités 
des nombreux extraterrestres qui 
séjournent incognito sur notre pla­
nète. Jumelé à un vétéran de 
l'agence, le nouvel agent est assitôt 
plongé dans une enquête au sujet 
d'un visiteur hostile qui risque de 
déclencher une guerre à l'échelle 
de la galaxie. Ayant rerouvé la tra­
ce de l'extraterrestre qui s'est ap­
proprié le corps d'un fermier, les 
deux hommes tentent alors de l'ar­
rêter. 

Andrews, DeviRekha. 117 minutes. 
— V.F. : Complexe Desjardins 2, Centre-
ville 4. 

• Mélodrame. Bien qu'elles aient 
grandi ensemble. Maya et Tara ont 
devant elles des destinées bien* dif­
férentes. La première est une fille 
de servant, tandis que la seconde 
est née princesse. Devenue adulte. 
Tara ne tarde pas à se rendre 
compte que la beauté de Maya lui 
porte ombrage. Elle décide donc de 
l'éloigner du palais. À la veille du 
mariage entre la princesse et le roi 
Raj Singh, Maya se venge en sédui­
sant le souverain. Elle devient en­
suite la muse du sculpteur Jai et 
étudie le Kama Sutra. Elle est alors 
de nouveau convoitée par le roi 
que Tara semble incapable de con­
tenter. 

BYE-BYE 
Film français ( 1995 ) de Karim Dridi. 
Scénario : K. Dridi. Images : John 
Mathieson. Montage : Lise Beaulieu. 
Musique : Steve Shehan, Jimmy Oihid. 
Avec Sami Bouajila, Ouassini Embarek, 
Softano Mammeri, Frédéric Andrau, 
Nozha Khouadra, Philippe Ambrosini. 
105 minutes. 
— Le Parisien 7. 

• Drame de moeurs. Après avoir 
quitté Paris en catastrophe, Ismaël 
et son jeune frère Mouloud s'instal­
lent à Marseille chez leur oncle. En 
attendant des nouvelles de leur 
père, Ismaël prépare le voyage qui 
doit les amener en Tunisie, leur 
pays d'origine. Mais Mouloud re­
fuse ce départ vers un pays qui 
n'est pas le sien ; alors il fugue et 
s'acoquine avec un dangereux 
voyou. Paniqué, Ismaël part à sa 
recherche. 

OUT TO SEA 
Film américain ( 1997 ) de Martha 
Coolidge. Scénario : Robert Nelson 
Jacobs. Images : Lajos Koltai. Montage : 
Anne V. Coates. Musique : David 
Newman. Avec Jack Lemmon, Walter 
Matthau, Dyan Cannon, Gloria De 
Haven. Brent Spiner, Elaine Stritch. 107 
minutes. 

— Faubourg 3, Brossard 3, Cavendish 7, 
Galeries Laval 5, Lasalle 7, Pointe-Claire 
2. 

• Comédie. Herb est un veuf sep­
tuagénaire qui se remet difficile­
ment de la mort de sa femme. Il vit 
donc dans le passé et les souvenirs, 
sans trop se soucier du présent. 
Son beau-frère Charlie est bien dif­
férent. Ce vieil homme endurci et 
sarcastique vit au présent et prépa­
re son avenir. Ainsi, il met au point 
un plan destiné à extorquer de l'ar­
gent à des veuves bien nanties du­
rant une croisière sur un luxueux 
navire. Malgré son manque d'en­
thousiasme, Herb accompagne 
Charlie dans cette aventure qui leur 
permettra à tous les deux de se re­
faire une jeunesse. 

THE QUIET ROOM 
Film australlo-italien ( 1996) de Rolfde 
Heer. Scénario : R. de Heer. Images : 
Tony Clark. Montage : Tania Nehme. 
Musique : Graham Tardif. Avec Céline 
O'Leary, Paul Blackwell. Cl il oc 
Ferguson, Phoebe Ferguson. 91 minutes. 
— Cinéma du Parc. 

• Drame psychologique. Ce film 
adopte le point de vue d'une petite 
fille de sept ans, enfant unique 
d'un couple qui ne parvient plus à 
s'entendre. La fillette refuse de par­
ler ; elle s'est retirée dans son petit 
monde silencieux en réaction con­
tre la tension qui existe entre sa 
mère et son père. La fillette se sou­
vient de l'époque, pas si lointaine, 
où sa petite famille vivait heureuse 
et unie. Une époque où elle pouvait 
retrouver ses parents le matin dans 
leur lit et partager avec eux des 
instants de bonheur absolu. Mais 
aujourd'hui, tout a changé. Mainte­
nant, lorsque ses parents lui adres­
sent la parole, l'enfant refuse de 
leur répondre, sauf dans sa tête. 
Elle rêve de vivre à la campagne, 
où elle pourrait enfin avoir un petit 
chien, au lieu du poisson rouge 
dont elle doit pour l'instant se con­
tenter. Mais son rêve le plus cher 
demeure celui de voir ses parents 
se réconcilier et s'aimer comme 
avant. 

Déjà Batman 5 
• George Clooney, pédiatre de 
charme de la série télévisée Urgences 
et héros du dernier Batman qui 
triomphe aux États-unis, songe 
déjà à tourner un Batman 5. « J'ai 
un contrat avec Warner pour trois 
films, et il est question qu'on tour­
ne un Batman 5 en septembre 1998. 
Si on me demande de le faire, ce 
sera bon signe, je n'aurai pas été 
trop décevant » , dit-il dans une in­
terview au magazine français Gala. 
« C'est dur d'être un super héros » , 
se plaint aussi l'acteur américain, 
qui raconte qu'il a été contraint de 
tourner une partie de Batman avec 
un plâtre après s'être fait une en­
torse à la cheville. Fils d'animateur 
de radio, neveu d'une chanteuse, 
Clooney a déjà tiré les leçons du 
dur monde du show business : il 
met « toujours de côté un petit 
quelque chose pour les vaches mai­
gres » . 

Zemeckis : le huitième 
• Robert Zemeckis, Oscar du meil­
leur metteur en scène en 1994 pour 
Forrest Gttmp. va être le huitième 
réalisateur à avoir ses mains et ses 
pieds gravés dans le ciment à l'en­
trée d'un cinéma de Hollywood, le 
Mann's Chinese Theater. Ses seuls 
prédécesseurs sont Charles Cha­
plin, Raoul Walsh, Cecil B. de Mil­
le, George Stevens, Mervyn Le 
Roy, Gene Kelly et Steven Spiel-
berg. La tradition de laisser ces em­
preintes daterait de 1927, date à la­
quelle l'actrice Norma Talmadge 
aurait par mégarde marché dans du 
ciment frais. Depuis quelque 185 
personnalités du cinéma ont eu 
droit à cet honneur. 

Un nouveau Potemkine 
• Une nouvelle copie restaurée du 
film de Serguei Eisenstein Le Cui­
rassé Potemkine a été offerte mardi à 
l'Académie des Arts et des Sciences 
du cinéma, qui décerne tous les ans 
les Oscars du cinéma, par le prési­
dent du Festival International du 
film de Moscou, Serguei Soloviev. 
M . Soloviev a également annoncé 
la prochaine formation ti'une com­
mission russo-américaine pour lut­
ter contre le piratage artistique. Les 
documents officiels créant cette so­
ciété seront signés par Jack Valent!, 
président de l'Association du ciné­
ma américain, et Viktor Tcherno-
myrdine. Premier ministre russe, 
durant le prochain Festival de 
Moscou, qui se tient du 19 au 29 
juillet. 

James Stewart enterré 
à Beverly Hills 
• L 'acteur américain James Ste­
wart, mort mercredi à l'âge de 89 
ans, sera enterré aux côtés de sa 
femme à Beverly Hills. « U souhai­
tait être enterré près de sa femme 
Gloria, en Californie » , plutôt que 
dans sa ville natale d'Indiana 
( Pennsylvanie ) , a indiqué Carson 
Green, vice-président du musée 
Jimmy Stewart situé dans cette vil­
le. Selon ses amis, la santé de Ja­
mes Stewart déclinait depuis plu­
sieurs années et l'acteur vivait 
quasiment en reclus depuis la mort 
en 1994 de sa femme, avec laquelle 
il avait vécu pendant près de 45 
ans. 
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ULEE'S GOLD 

Un grand 
acteur 
nommé 
Fonda... 
MARC-ANDRÉ LUSSIER 
collaboration spéciale 

Ifcy a maintenant près de 30 
ans, Peter Fonda écrivait et 
produisait, en marge des 
studios, Easy Rider, véritable 
cfinde ïiberté lancé à la face 
dicmonde, dans lequel tou­
te une génération s'est re­
connue. 

Dans Ulee's Gold de Victor Nunez, 
Fonda interprète cette fois un 
grand-père, vétéran de la guerre du 
Vietnam qui, tant bien que mal, 
tente de recoller les fragments de sa 
famille éclatée. 

L'acteur y trouve, par la même 
occasion, le meilleur rôle d'une car­
rière en dents de scie, caractérisée 
par de nombreuses prestations 
éminemment oubliables dans des 
films de série B. 

Sous la gouverné de Nunez 
( Ruby ht Paradise ), le frangin de 
Mme Ted Turner retrouve enfin la 
pleine mesure de son talent dans 
un rôle pour lequel on peut facile­
ment tracer un parallèle avec ceux 
que tenaient jadis le célèbre pater­
nel. Avec sa voix éraillée, son re­
gard froid et son allure taciturne. 
Peter offre une performance émou­
vante dans la mesure où l'on sent 
bien que cette ressemblance avec 
Henry n'est pas fortuite. Elle procè­
de même d'une forme d'hommage 
en quelque sorte... 

Dans ce film que Victor Nunez a 
écrit et réalisé. Fonda incarne Ulee 
Jackson. Veuf depuis six ans, cet 
homme s'est émotivement retran­
ché d'une vie familiale marquée 
par l'emprisonnement à long terme 
dé son fils Jimmy ( Tom Wood ). 
Ulee met, en fait, toutes ses éner­
gies dans son travail d'apiculteur, 
bien qu'il doive aussi s'occuper de 
ses deux petites filles, leur mère 
ayant pris la poudre d'escampette. 

Lorsque, en état de crise avancée, 
cette dernière refait surface, Ulee 
doit de surcroît traiter avec deux 
anciens partenaires de son fils, ve­
nus réclamer leur dû... 

Victor Nunez utilise quelques 
éléments associés au suspense pour 
mieux les transgresser et mettre à 
profit son étude de caractères. 
Tournant résolument le dos aux 
conventions hollywoodiennes, le 
cinéaste s'attarde à de multiples dé­
tails qui donnent à son drame des 
accents de vérité. 

De même, les nombreuses scènes 
où Ulee exerce patiemment — e t à 
l'ancienne— son métier d'apicul­
teur, font magnifiquement écho à la 
simple dignité humaine. 

Ulee's Gold est un film qui fuit les 
excès de sentimentalité et restitue 
les éléments dramatiques de l'intri­
gue dans ce qu'ils ont de plus cru 
et de plus émouvant. Magnifique­
ment appuyé par les très belles 
prestations d'acteurs qu'on connaît 
peu, Victor Nunez nous propose ici 
une histoire ancrée dans une réalité 
à dimension humaine, et filmée à 
hauteur d'homme. 11 nous fait aussi 
redécouvrir un grand acteur nom­
mé Fonda... 

ULEE'S GOLD. Écrit et réalisé par Victor 
Nunez. Images : Virgil Marcus Mirano. 
Musique : Charles Engstrom. Avec Peter 
Fonda, Patricia Richardson, Jessica Biel, J. 
KenncthCampbell. IhSL 
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BENSm^GHEDGES 
AGFA FILM 

Récompensée du jùpiter d e bronze 
l'an dernier, Weco Pyrotechnische revient 

y romusiea I 
; . n t e n • e d e l i c l e s p k r - :u: è s 

Oe la r c t u i u C M u c T c R i u j u u i u n u i . une 

création d e la firme Weco Pyrotechnische. 

Billet d'entrée sur le site à partir de 11,41 $ " 
en vente à la billetterie de La Ronde. 

'Prix par billet de siège réserve, par soir de feu. 
Taxes et frais de service en sus. Tous les tarifs sont 
modifiables sans préavis. 

"Prix pour un feu d'artifice, sans siège réservé. Taxes 
en sus. Accès à la Grande Roue, à la Spirale, 
au Minirail et au spectacle à entrée libre seulement 

Parc des Iles 
de Montréal MISES À FEU JUSQU'AU 20 JUILLET 

SIÈGE RÉSERVÉ À PARTIR DE 

57$ 
Samedi 5 juillet 

Mercredi 9 juillet 

Dimanche 1 3 juillet 

Mercredi 1 6 juillet 

Dimanche 2 0 juillet 

Allemagne 

Italie 

Canada 

États-Unis 

INCLUANT: billet de 
siège réservé et accès 
à tous les manèges de 
La Ronde. Les feux sont 
tirés à 22 h. beau temps, 
mauvais temps. 

La Ronde 
(SPECTACLE DE CLÔTURE) 

Renseignements généraux pour les feux 
et La Ronde : (514) 872-ÎLES (4537); extérieur 
de Montréal (sans frais) : 1 800 797-!LES (4537). 

Pour aller à La Ronde, p r e n d r e le mét ro e t l 'autobus, c 'est intelligent. ft[$ï Ile Sa in te -Hélène ou 169 - La Ronde (métro Papineau) 

( 5 1 4 ) 9 3 5 - 5 1 6 1 

1 800 361-8020 
nei> CKAC730 & TOS .oBLÊfiCaN 

num 
SU7W-IM5 

UM36M595 

LOUYS-KRISTOPHE HAMEL DE L'ÉTOILE 
Boucherville 

École secondaire de Mortagne PHILIPPE E S S I A M B R E 
Fabreville 

Polyvalente Cure-Antoine-Labelle 

L'équipe des porteurs de La Presse, c'est le lien 
direct avec nos abonnés. Nous tenons à rendre 
hommage à ces partenaires de premier ordre et à 
souligner leurs efforts constants pour bien servir nos abonnés. 

Cette semaine encore, nous vous présentons cinq jeunes dont le travail 
remarquable mérite une mention particulière. 
Les porteurs qui se sont démarqués par la qualité âe leur service recevront 
un document souvenir de leur nomination et Le Robert dictionnaire d'aujourd'hui. 

ÉRIC S A R R A Z I N 
Saint-Eustache 

Polyvalente Deux-Montagnes 

C A R O U N E M A R T E L 
Beloeil 

Polyvalente Beloeil 

A L E X A N D R E HARVEY 
Le Qardeur 

Col lège L'Assomption 

DICTIONNAIRES 
LE ROBERT 

Joignez-vous à 
l'équipe des porteurs de 

La Presse 

au 2 8 5 - 6 9 1 1 

U 


